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A MONSIEUR 


DU TERTRE 

CHIRURGIEN 

ORDINAIRÈ DU ROY 
EN SA COUR DE PARLEMENT, 
Etde Soti Altelîè Seieniffime 
M'onfeigneur le Duc, 

Prevoft perpétuel. Lieutenant de Monfîeur’ 
le premier Chirurgien de Sa Majesté’ 
en cette Ville & Faux bourgs, Prevollé 
& Vicomte de Paris. 



ONSIEUR, 


Ayant dejfein de met¬ 
tre au jour un petit 
traité de Bandages, 
a ij 


E P I T R E. 
je ne trouve point a qui 
je le pwjfe plutofi dé¬ 
dier qu’a vouf,& quil 
puijp paroiftre avec plus 
de Jureté3 contre les ca- 
lofnnies d^s.:médijants-, 
ejîrant Jous voflre pro¬ 
tection, je croy, MON^ 
S IE F R, quil fera à 
Cabry de toute cenfire ,* 
Cefh ce qui m’oblige à 
vous toffrir, mille avan¬ 
tages que vous poffèdezj 
peuvent luy donner beau¬ 
coup d’appuy dans le 
rang que vous tenez» 9 
apres Alonfeur le pre¬ 
mier Chirurgien de Sa 


I EPI T R £. 

J\daje fié3 dont vous efies 
le Lieutenant dans la 
■plus fameufe Ecole de 
Chirurgie de lEurope^on 
peut ajouter à cela que 
^oflre mérité tout parti- 
culiervousafait acqué¬ 
rir 3 la qualité de Chirur¬ 
gien de fbn Altejfe Sete- 
niffime NLonfeigneur le 
Duc 3 & de plujïeurs 
Erinces & Er/ncejf s du 
Sangy&que vos grandes 
expériences vous ont ou¬ 
tre cela fait mériter d’être 
choifypdur eftre fhirur^ 
gien Ordinaire du Roy, 
en fa Gourde Parlementi 

a iij 


£ P I T R E. 
toutes ces dignitezj ren¬ 
dent voftre nom fi con~ 
fiderahle , c^ue je n'ay 
fas lieu de craindre t que 
fous de fi heureux & puif 
finis aufpices des ennjieux 
ofèni attaquer ce petit 
Ouvrage , que je vous 
prie de recevoir^ & de me 
protéger comme vous a^ 
veZifait en plufieurs ren¬ 
contres i comme ejiant 

MONSIEUR, 

Voftre cres-humb!c, 
& tres-obeïflanc 
fcrviceur 

LauRENS VfiRBUC. 



PREFACE 


L ’O U V R A G E que 
j’cntreprcns icy 
n’eft pas de peu de 
confequence , eftanc 
rOuvragc de ce grand 
Médecin de la Grèce 
Hipocrate j ce fut luy 
le premier qui montra 
à bander les parties du 
corps Humain, &: qui 
nous a laiffé par écrit 
que le Bandage eft le 
remede le plus necef- 
a iiij 


R E F J C E. 
faire, èc le plus alTü- 
ré de toute la Chirur¬ 
gie ; C’eft ce qui m’o¬ 
blige d’en faire un 
Traite, ôc de le met¬ 
tre au jour, afin que 
l’on puifie travailler 
hardiment, pour con- 
ferver l’union des par¬ 
ties dans la divifion des 
os, &: de procurerl’u- 
nion des parties mol¬ 
les par les Bandages 
unifiants , de gué¬ 
rir les ulcérés par les 
Bandages expulfifs ; 
Voilà tout mon def- 
fein, je puis dire avec 


PREFACE. 

coûte la {Incerité de 
mon cœur, que je pré¬ 
tends me dépoiiiller de 
toute paflton , j’efperc 
donc cftre conduit par 
les lumières de ce grand 
genie de la Grèce, en 
commençant d’expli¬ 
quer les generalitez des 
Bandages ; enfuite je 
traiteray des Fradurcs 
bc des Luxations , ôc 
les feray connoiftre par 
lesfignesjôc les moyens 
de les remettrejÔC apres 
je montreray quel Ban¬ 
dage eft propre à cha¬ 
cune de ces deux mala- 


f F £ F À C £. 

dies, avec Ja longueur 
& largeur de chaque 
ban de, la figure d es em¬ 
plâtres , des comprefi- 
fes, Sc des cartons, le 
tout avec tout Tordre 
quai me fera polfible : 
Yoilà ce que j’ay à dire, 
amy Ledleur, ÔC que le 
toutfoit pour la Gloi¬ 
re de Dieu. 




A P P R OP A T I O N 
de MeJ^ieurs les Médecins de ■ 
la Faculté de Paris, 



Oils fouflîgnez Do<5teurs Re- 


gens en la Faculté de lÿleçieci. 
ne de Paris, Certifions avoir lû ,& 
examiné un Livre quia pour titre 
X>a maniéré de guérir toutes tes Frac¬ 
tures (0> les Luxations ^ui arrivent 
au corps Humain ^par le moyen dts 
Bandages , compofé par Mon fleur 
Ver. nue, Maiftre Chirurgien juréà 
Paris>, lequel nous avons trrnivé |oçt 
utile pour l’inftruâion des Chirur- 
giens. Fait à Paris le feizféme jour 
de Juin mil fix cens quatre-vingt- 
quatre. ; 


LE MOYNE. bercer. 


V Eu l’Approbàtion cy-deffus , 
la Faculté confent l’Edition 
ludit Livre. Fait à Paris ce 
juin mil fix cens quatre-vingt- 
quatre. 


PIEUXIVOYE, Doyen,' 






A P. PROBATION 
des Mdiflr£sVhiruïgiens 
Jurez, de Paris. 

N O HS foullîgiiez , Lieutenant 
Vétéran, de Monfieur fe pre¬ 
mier Ghiturgien dti Roy, & ordi- 
nairè én fa Gourde Parlement, Prë- 
vofts,Jutez ôi Gardës en Cliarge, 
Aneieris Prevofté de' S. Cofrne, & 
Mai (Ires Ghiriirgi'eni J u rez de cetre 
Ville & Faux, botfrgs de Paris, Cer¬ 
tifions avoirlû, & examinéun Li¬ 
vre intitulé, La maniéré de connoi. 
tt e les FrailHres& les Luxations des 
es du Corps Humain par leurs fianes, 
lé moyen de les réduire guérir 
par les Bandages , le tout confor¬ 
mément aux bons & anciens Au- 
• heurs en Chirurgie, comme Hi- 
pocrate, Gaiien & autres, mis en 
Jumiere, & compofé par Monfieur 
y ERÔiic , Mâiftre Chirurgien 
Juré à Paris, noftrc Gonfrere, le¬ 
quel ne contient rien, qui empê¬ 
che i’impceflîon., C.’eft poUrquoy,* 
Nous luy avons donné noftrè Ap- 
frobaticn. 



probation.' Fait à Paris le vingt-; 
deuxième Septembre mil fix cens 
quatre-vingt, quatre. 

TOURBIER. DE LA VERGNE. 
©UVIEü. DEVAUX. 

DELALEU. PONCY. J. HELLOT. 
DE BILL Y. MOREL. 
DE LA BASTIE. LEAULTE'. 
PARIS. TRIBOULLEAU. 
BEISSIER. FRANCHET. 

CANTO. PASSERAT. 



FR J F J L E G E 

du Roy. 

L OUIS Par la. grâce de Dieu, 
Roy de France & de Navarre. 
A nos Amez & Féaux Conftillcrs, 
les gens renans nos Cours de Par¬ 
lement , Maiftres des Requeftes 
Ordinaires de noftrc Hôtel,Grand 
Confeil, Baillifs, Senefchaux, Pre- 
voft s, leurs Lieutenans,& à tous au¬ 
tres nosjufticiers, & Officiers qu’il 
appartiendra. SAïuT.Noflre bien 
rmé Laurens Verduc, Maiftre 
C hirurgien Juré en noftre bonne 
Ville de Paris, Nous a faitremon- 
trerqu’ilacompofé un Livre, inti¬ 
tulé La maniéré de guérir toutes les 
FraElurts & Luxations, efui arrivent 
an corps Humain, par le moyen des 
Bandages, lequel Livre il defireroit 
faire imprimer jc’eftpourquoy il a 
étéconfeillé d’avoir recours à Nous 
(aÆtendu les dtffènces exprelTes que 
nousavons faites à tous Imprimeurs 
& Libraires, d’imprimer ni mefme 


de réimprimée aucuns Livres, fans 
nos Lettres de perdiiffion, ) lefquel- 
les il nous a tces^humblcment fait 
fupplier luy vouloir accorder. Aces 
CAUSES deurant favorablement trai¬ 
ter ledit Expofanty Nous luy avons 
permis & accorde , permettons Sc 
accordonspar ces Prefentcs,de faire 
imprimer, vendre & débiter en tous 
les lieux de noftre Royaume,Pars & 
terres de noftre obeïfTance, ledit Li¬ 
vre de/<* maniéré de guérir toutes les 
trÀÜures & Luxations,qui arrivent 
au corps Humain,par \le moyen-des 
Bandages, en telle marge & caraéte- 
re, 5c autant de fois que bon luy 
fcmblera, durant le temps dedix an¬ 
nées confecuiivesjâ compter du jour 
qu'il fera achevé d'imprimer pour la 
première fois , en vertu des Prefen-. 
tes, pendantlequel tçmps nous fài- 
fonstres-exprefies inhibitios & def- 
fenfes,à toutesperfbnnesdequelque 
qualité ou coditio qu’elles foiét,lm* 
primeurs Libraires &autres,d’impri¬ 
mer,faire imprimer,vendre & diftri- 
buer ledit Livre,fous prétexté d’aug¬ 
mentation, correétion, changement 
de titre, faulfes marques ou autre- 




ment, en quelque forte & maniéré 
quecefoit, &à tous Marchands E- 
trangers d'en apporter ni diftribiier 
en noftrc Royaume d'autres impref- 
fions, que de celles qui auront efté 
faites du confentement de l'Expo- 
fantjà peine de trois mille livres d’a¬ 
mende, paya ble par chacun des con - 
trevcnans,&applicable un tiers à 
Nous, un tiers à l’Hôpital General 
de noftre bonne Ville de Paris, 8c 
l’autre tiersàl’Expofant, deconfif- 
cation des Exemplaires contrefaits, 
8c de tous dépens dommages,&in- 
terefts j A condition qu’il fera mis 
deux exemplaires dudit Livre dans 
noftre Bibliothèque publique, un en 
celle du Cabinet de nos Livres en 
noftre Château du Louvre, & un en 
celle de noftre tres-cher , & Féal 
Chevalier Chancellier de France le 
lîeur le Tellier,avant que de l’expo- 
fer en vente. A la charge auiïï que 
l’impreflion en fera faite dans le 
Royaume, &non ailleurs ; & que 
ledit Livre fera imprimé fut de beau 
& bon papier,& de belle imprellion, 
fuivant cequieft porté par le Re¬ 
glement, fait pour la Libraiiie 8c 
Imprimerie 


Imprimerie au moisde Juin i<Si 8 .en- 
regiftiée en noftre Cour de Parle¬ 
ment le 9 . Juillet enfuivanc à peine 
de nullité des Prefentes, lefquelles 
feront regiftrées dans le Regiftre de 
la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de noftre bosne Ville de 
Paris. Si vous Mandons & Enjoi- 
gnons queducomenu enicelles vous 
faffiez jouir pleinement &paifîble- 
ment ledit Expofant ou ceux qui au¬ 
ront droit de luy, fans foufEir qu’il 
leur foit fait ou donné aucun em¬ 
pêchement. Voulons auffi qu’en 
mettant au commencement ou à la 
fin dudit Livre,unecopiedes prefen¬ 
tes, ou extrait d’icelles, elles foient 
tenues pour bien de deiiement Si- 
gnificesj&quefoyyfoit ajoûtée, & 
aux copies Collationnées par l’un 
de nos Amez & Féaux Confeülers 
& Secrétaires. Commandons au 
premier noftre Huilfier ou Sergent 
fur.ce requis,de faire pourrexcciui'o 
d’icelles tous Exploits, Saifies & au¬ 
tres Aétes necelTaires, fans deman¬ 
der autre permifïïon , nonobftant 
toutes oppolîtions ou appellations 
quelcoquesjclaraeiu de Haro, char- 




tre Normande,& autres lettres à ce 
contraires. Car teleft noftreplaifir. 
Donne’ à Paris le neufviéme jour 
d’Oftobre l’an de Grâce mil fixcens 
quatre-vingt quatre : Et de noftre 
Régné le quarante-deuxième. Par le 
Roy en fonConfeil. DESVIEÜX. 

Regifiréfur le Livre de la Com- 
munauti des Imprimeurs ^ Librai~ 
res de Paris, le 3. Mars \ 6Sj. fut. 
Vaut 1 ‘Arreft du Parlement du g. 
Avril 1633. ty celuy du Confeil 
Privé du Roy > du 17. Février 

ANGOT, Syndic. 


Achevé d’imprimer pour la pre¬ 
mière fois le }i. Mars i68j. 


Les Exemplaires ont efé fournis. 
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LA MANIERE 


DE GUERIR 
Toutes les Fra6lures ôc 
lesLuxations qui arrivent 
au corps Humain, parle 
moyen des Bandages. 


CHAPITRE I. 

De la défnhton de la Bande , d* 
de fes différences. 

L y a fort long-temps 
que plufieurs de mes 
Ecoliers me preflent de 
mettre au jour un Traite des 
Bandages, ce que je prétends 
faire à leurs folicitations , & 
A 




2- Traité des Fraéfures, 
je râcheray de me rendre Je 
plus intelligible qu’il me fera 
poJîible,-afin que chacun puilTe 
profiter de cét Ouvrage. Je 
puis dire avec jullice après 
Hippocrate, que les Bandages 
font les remedes les plus ne- 
celTaires & les plus aiîurez de 
toute la Chirurgie , ce* qui 
fe peut confirmer par plufieurs 
expériences , car foit dans la 
Paix, foit dans la Guerre, que 
de telles Couronnées a-t’on 
délivré du péril de la mort par 
le moyen des Bandages î Peut- 
on entreprendre aucune ope¬ 
ration-dans la divifion des par- 
tieSjtant folidesque charnues,- 
peut-on arrefter le fang & con- 
ferver les efprits , fans le fe- 
cours de ces grands remedes 
qui font toujours les premiers 
en ufage? 

J’aurois beaucoup de cho- 


d(s Luxations & Bandages. ^ > 
Tes à dire touchant leurs avan¬ 
tages &: prérogatives que je 
kilTe, & me contenteray de 
dire que les Bandages de Chi¬ 
rurgie fc doivent confiderec 
en deux façons, &: ceux qui 
veulent les apprendre &: les 
bien mettre en pratique, doi¬ 
vent fçavoir qu’il y en a de 
deux fortes,de communs & de 
propres ; les communs font 
ceux qui peuvent eftre com- - 
modément appliquez à plu¬ 
sieurs parties du corps, & àdi- 
verfes maladies ; les propres 
font ceux qui ne peuvent con¬ 
venir qu’à quelques parties & 
à quelques maladies particu¬ 
lières. 

Mais auparavant que de paf- 
ferplus avant dans la divifion 
des Bandages,il faut expliquer 
icy la différence qu’il y a en¬ 
tre Bande & Bandage 5 l’on 
A ij 


4 Traite des FraBftres, 
peut dire que tout Bandage eft 
Bande , & que toute Bande 
n’eftpas Bandage , je.m’expli¬ 
que après Hippocrate, il dit 
que le Bandage feconlîdere en 
deux façons , lors qu’il Ce fait 
&: lorsqu’il eft fait. Cela veut 
dire que la Bande change de 
t\oin d’abord qu’on l’applique 
fur la partie ou bien en faifant 
les tours necelTaires , dans ce 
temps-là la Bande devient. 
Bandage, &c ne peut prendre 
ce nom que dans le temps 
qu’on l’applique, & qu’elle eft 
appliquée. . ^ 

Il eft neceffaire pour éclair¬ 
cir eecy , auparavant que de 
pafler plus outre d’expliquer 
quatre chofes en general, que 
le Chirurgien doit neceflàire- 
ment fçavoir. Premièrement 
ce que c’eft que Bande j Se¬ 
condement d’où Le tirent le5 


des Luxations & Bandages, y 
efpeces & différences des Ban¬ 
des ; En troifiéme lien,quelles 
en^nt les parties ; & en qua¬ 
trième lieUjCombien de condi¬ 
tions font requifes à une Ban¬ 
de. 

On définit la Baiide un lieii 
long & large pour entourer, 
ferrer & contenir les parties 
du corps humain,&pour con- 
fcrver &: contregarder leurs 
fântez; il y a fix mots qui com- 
pofent la définition de la Ban¬ 
de : les trois premiers mots ap¬ 
partiennent à la Bande , 
les trois autres appartiennent 
au Bandage. J’explique cecy 
fort nettement, quand je dis 
que la Bande efi un lien long 
&: large , je prétends que ces 
trois mots appartiennent à la 
Batfdc &: nous font connoiftre 
les parties qui font deux, fon 
corps & fes extrémitez par le 
h iij 


6 Traité des Tracéures ^ 
corps delà Bande , il faut en¬ 
tendre que ce n’eft autre cho- 
feque fbn milieu & fon âpaiC- 
feur ; la fécondé partie de la 
Bande font les extrémitez lon¬ 
gitudinales, St:les deux extré- 
mitez en travers qui font laté¬ 
rales. Voilà comme les trois 
premiers mors de la définition 
appartiennent proprement à. 
la Bande , & les trois autres 
mots de la définition qui ref- 
tent qui font, pour entourer, 
ferrer & contenir, appartien¬ 
nent au Bandage. 

Pour bien expliquer cette 
fécondé partie de la définition, 
il faut fçavoit d’abord qu’il y 
a deux fortes de Bandages, les 
uns font reniedes d’eux-mef. 
mes, & les autres ne fervent 
qu’à contenir les medicamens 
fur les parties , & je puis dire 
que fi on prenoit bien garde 



des Luxations é" Bandages, 7 
à ces deux forces de Bandages, 
il ne fe commectroic pas tant 
de fautes qu’il s’en,commet 
tous les jours faute de faire re¬ 
flexion à leurs ulagcs, il faut 
que ces deux mots pour en¬ 
tourer & ferrer, appartiennent 
au Bandage qui ell un remede 
de luy-mefme , le mot de 
contenir appartient propre¬ 
ment au Bandage contentif. 

Après avoir expliqué la dé¬ 
finition de la Bande, il s’en¬ 
fuit de paffer aux différen¬ 
ces. 

Galien tire les différences des 
Bandes de cinq chofes ^ fça- 
.voir de leur matière, de leur 
figure,de leur largeur , de leur 
iongueur &: de leur ftruètu- 
re de la rnaciere , les unes 
font faites de toille, de laine 
ou d’autre étoffe ; la différence 
la plus neceflaire en pratique, 
A iïij 


8 Traité des Fra^ttres, 
c’efi: celle qui fe prend de la 
matière. Les Anciens ont em¬ 
ployé le plus fouvent pour céc 
ufage lelingeufé, ils s’en font 
fervis. dans les Fraétures lors 
qu’il falloir eftraindre & fer¬ 
rer les parties, & maintenant 
nous nous en fervons en tou¬ 
tes les occafions , parce que 
nous les pouvons ferrer, autant 
&: fi peu que nous voulons, & 
que cette matière ,eft plus fa¬ 
cile à trouver qu’aucune autre, 
plus facile à blanchir, & porte 
avec plus de facilité la vertu 
des liqueurs fur les parties ma¬ 
lades. 

La fécondé différence fe^ 
prend de la figure,les unes font 
éplement roulées & glome- 
rées, comme celles dont on fe 
fert aux Fraétures hc Luxa¬ 
tions, d’autres font fendues 
découpées en plufieurs chefs,. 
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pour la cefte, pour les oreilles, 

. pour le menton, d’autres font 
faites de plufieurs Bandes af- 
femblées & coufuës enfemble 
de differentes figures, comme 
les fufpenfoirs des mamelles 
& des bources. 

La troifiéme différence efl: 
félon la longueur, car les unes 
font longues , les autres font 
courtes,& les autres de moyen¬ 
ne longueur. Il faut denieu- 
rer d’accord avec Gglien que <^<àknfuf 

1 ) r ■ la Sentence 

on ne peut pas prefcnre une 
mefme longueur à toutes les commentai- 
•Bandes, elles doivent eftre di- 
verfifiées félon les diverfes ha¬ 
bitudes des corps & de la lon¬ 
gueur des parties blcffées , ce 
qui rend aufïï les Bandes plus 
longues, ce font les maladies 
félon qu’elles occnp’ent plus 
ou moins les parties, & pour 
rendre le Bandage affuré , il 
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faut faire plus de tours & de 
révolutions, & par confequenc 
pour lors les Bandes doivent 
eltrc plus lûngues,&: dans d’au¬ 
tres rencontres plus courtes. 
Pour la largeur qui eft la 
quatrième différence , il y a 
des Bandes qui font très-larges 
comme celles de latefte, du 
thorax, du ventre & d’autres 
qui font tres-érroites, comme 
celles du nez , des lèvres, des 
doigts &: d’autres qui font de 
moyenne largeur, comme cel¬ 
les des bras & des jambes. 
GxUentn Galien dit aulli que la lar^ 
U Sentence geuT, iion plus que la longueur 
preferire au jufle, 
jraiîures. &tout ce changement ne vient 
que de la diverfité des âges, 
comme d’un enfant à fa naif- 
fance, a dix ans, & ainfi juf- 
qu’à un âge complet, de tou¬ 
tes ces dimenfions, il faut que 
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les Bandes foient toujours plus 
ou moins larges, & à mon a- 
vis les réglés que l’on en peut 
donner en general, ne fe peu¬ 
vent prendre que de trois 
chofes^d’un enfant & autant 
qu’il croift, il faut augmenter 
la longueur des Bandes, d’un 
homme d’une grande ftature 
dans toutes fes dimenfions, 
tant de grofleur que de hau¬ 
teur à qui il faut des Bandes 
tres-larges , 62 de ceux qui 
font de moyenne grandeur, à 
qui il faut que la largeur des 
Bandes foit moyenne , c’eft à 
dire, qu’elles ne foient ni trop 
larges ni trop étroites. 

Voilà cequ’Hipocrate nous mp'<crau 
confirme en nous difanc que 
pour bien ufer des Bandes, il l'offijine." 
faut que nous confideripns la 
largeur & la grofleur des par¬ 
ties. 


1 2 Traité des Fractures , 
Suidm 3i Guidon. prétend que les 
'irine\. pour 1 epaulefoientlai- 

ges de lix travers de doigts; 
pourla cuiflede cinq ^ pour la 
jambe de quatre, pourîe bras 
de trois & pour les doigts d’un. 
J’efpere de donner des réglés 
aflez julles pour la longueur &c 
la largeur des Bandes qui con¬ 
viennent à chaque partie, mais 
il faut entendre que lors que 
je donne une mefure,tant pour 
l’épaule, la cuilTe, la jambe, les 
bras & les doigts , c’eft pour 
ceux qui font dans un âge 
complet, &: d’une taille ordi¬ 
naire, le relie fe doit entendre 
à proportion. 

éaiien aü La cinquième différence des 
Commentai-^ Baiides , Galien la prend de 

unes/ont tiffuës &: façonnées 
exprès comme de ruban de 
hl, de laine U autres, d’autres 
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font faites de linge usé, lequel 
on découpe en Bandes, c’eft 
de cette force de Bandes donc 
on fe fert à prefenc, parce qu’el¬ 
les font plus utiles que toutes 
les autres. 

Les parties d’une Bande 
font deux, fon corps, & fes ex- 
trémicez, que j’ay déjà expli¬ 
quées dans la définition de la 
Bande, lors que j’ay dit, que la 
Bandé eftoit fon milieu,& fon 
épailTeur,ô£ quelesextrémi- 
cez eftoient quatre, deux lon¬ 
gitudinales , & deux latérales. 

Hipocrate explique fort , 

bien les conditions qui font de foffieme 
requifes à une Bande , il dit 
qu’elles doivent avoir qua- 
tre conditions ; la premiè¬ 
re confifte en l’cfledion, &c 
choix de la matière dont les 
Bandes font faites, comme de 
linge qui ne foie ni trop neuf 
a 
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ni trop vieil, cçluy qui eft trop 
vieil, fe déchire, & fe rompt à 
la moindre pccafion , & ne 
peut affez ferrer , & celuy 
1 qui eft trop neuf ne peut 
pas obéir eftant fort rude , il 
ferre trop, §2 caufe de la dou¬ 
leur J il faut donc que les Ban¬ 
des foient faites de linge qui 
foit d’une force moyenne. 
Hipocrace veut outre cela que 
les Bandes foient unies, mol¬ 
les déliées, & legeres ; elles 
doivent eftre unies, c’eft à di¬ 
re fans éminences,molles,afia 
qu’elles nepreflent,ni ne blef- 
fent, déliées pour faire palTer 
les liqueurs plus facilement au 
travers, legeres pour éviter de 
furcharger les parties mala¬ 
des. 

La t. condition eft qu’elles 
foienc nettes,exemptes de tou¬ 
te ordure &L faleté. Hipocra- 
te 
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te ne veut pas que les Bandes 2 ^// 
foient appliquées feches, mais i. hmre 
qu’elles foient moüillées à'\x-de l'o^cm. 
ne liqueur propre, afin que la . 
douleur foie appaifée & que 
d’autres accidens ne furvien- 
nenc ; ceci fe doit entendre 
dans les grandes maladies, 
comme les playes dangereu- 
fes les Fraétures &: Luxations, 

& non pas des petites &ù légè¬ 
res indifpofitions. 

La troifiéme condition re- sentence du 
quife aux Bandes , confîfte à ^ * 

les-bien couper qui doit eftre ^ 
de droit fil, dit Galien, &: non 
de biais, parce que celle qui 
eft coupée de biais fe relâche * 

& obéît par trop & ne peut 
comprimer & finon en s’éttef- cem^ 
fl liant , &c ne comprime que menuiredu 
dans le milieu de fon corps &C 
non par fes extrémitez latéra¬ 
les. Guillemeau dans fa Chi' 
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rurgic veiu que les Bandes 
foient'coupées en biais pour 
• Je plis du coude, du jarec & de 
l’épaule, ceci ne fe doit en¬ 
tendre feulement que pour les 
ComprefTes, & non pour les 
Bandes. 

Sentence -La quatrième & derniere 
i6 du x.de conàkion qui appartient aux 
l Officine. ^ gfl. encore décrite par 

Hipocrate , il die qu’elles 
foient fans lifieres, fans nœuds, 
fans éminences fans ourlets, 
parce que par tout où ces cho- 
îés fe rencontrent , elles fer¬ 
rent Sc compriment en faifant 
^ douleur qui attire fluxion à 

la partie. 

Après avoir expliqué la dé¬ 
finition de la Bande avec fes 
différences, fes parties &: fes . 
conditions. Il relie mainte¬ 
nant à expliquer la nature des 
Bandages avec leurs différen¬ 
ces. CHA- 
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CHAPITRE II. 

T)e la nature du B^’idage & de 
Jès différences. 

O U s pouvons dire que 



X Bandage eft un cour- 
noyement de Bandes, alen¬ 
tour d’une partie malade y 
comprenant les parties pro¬ 
chaines & voifines. 

Si je voulois faite un long 
difccKirs touchant les fenti- 
mcns differents des Auteurs, 
pour ce qui regarde les diffé¬ 
rences des Bandages, ce ncEniaSér- 
feroit qu’embarraffer le Lee- 
teurau lieu de l'inftruire.C’eft ^ 

pourquoy en paffant par def- 
fus , je fuivray icy les fenti- 
mens d’Hipocrate, qui dit que 
les différences des Bandages fc 


B 
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tirent de fix chofes, La pre¬ 
mière du temps de l’opera¬ 
tion; La fécondé de leurs lîm- 
plicitez &c compolitions. La 
troifiéme de la maniéré que 
l’on tient à bander les parties 
du corps humain. La quatriè¬ 
me fe prend du lieu pù l'on 
doit commencer le Bandage, 
&:où on le doit finir, La cin¬ 
quième del’ordrequel’on doit 
tenir en appliquant les Bandes. 
La fixiéme & dernicre diffé¬ 
rence fe prend en ce que les 
uns font communs & fes au¬ 
tres propres.' 

Il faut reprendre toutes ces 
fix différences St: les expliquer 
par ordre, &: dire avec le mef- 
me Hipocrate, que la premiè¬ 
re différence qui fe tire du 
temps de l’operation, il y faut 
confiderer le Bandage' qui fe 
fait, & celuy qui eft fait, le 
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Bandage qui fe fait doit avoir 
trois conditions exprimées par 
ces trois mots, Cito, tmo, ju~ 
cunde,qui veulent dire promp. 
tementjfeurement, & dextre- 
raentjparcemot de prompte¬ 
ment: Hipocrate prétend que 
J’œuvre foit bien-toft expé¬ 
diée, & qu’elle foie toujours 
à la main , & que le Chirur¬ 
gien doit avoir pourveu à tou¬ 
te fon affaire auparavant que 
de rien entreprendre,lors qu’il 
s’agit de faire une operation 
de confequence, foit pour ar- 
refter le/angdans l’anevrifme 
ou bien pour l’arrefter dans 
une. extirpation. Cela veut di- 
Je qu’il n’eft pas temps en fai- 
fant l’operation, ni après l’o¬ 
peration faite de chercher des 
remedes ni de faire des appa¬ 
reils au grand préjudice de la 
vie du malade. Al’égard dumoc 
B ij 
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feuremeiiCjHipocrace marque 
qu’il ne fauc rien rirquer dans 
toutes les operations , & par le 
mot de dextremenc, il en ex¬ 
plique le fenSj& dit que quand 
le Bandage cil bien fait , le 
Chirurgien acquiert de la gloi¬ 
re & conferve fa réputation 
envers le malade &: les alfif- 
tans, c’eil ce que Galien con- • 
firme par un beau precepte ! 

touchant l’ornement du Ban- ■ 

dage & fa perfeâ:ion ; il dit ^ 
que le Chirurgien s’acquiert 
la gloire du peuple &: rend les 
malades fournis à fes précep¬ 
tes, 

La fécondé condition re- 
qcile au Bandage qui eft dé¬ 
jà fait J eft qu’il doit eftre pro¬ 
pre & convenable à la forme 
& figure de la partie telle que 
la maladie le requiert. 

La fécondé différence des 
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Bandages qui fe prend de leur 
limplicite & compoucion , elt commen- 
tirte de la dodrine d’Hipo- tdreàei'of- 
erate ; il dit qu’il y a deux for- ^te7de i7n- 
tes de Bandages , l’un fiinple dagei. 

& l’autre compofé, le Banda¬ 
ge fimplc eft appellé ainfi pour 
trois raifons , la première par¬ 
ce qu’il fe fait d’une feule ban¬ 
de, la fécondé c’eft que la ban¬ 
de avec laquelle ilfe fait, eft 
limple, fans y avoir coufu ni 
attaché aucune chofe, latroi- 
fiéme raifon àcaufe de la fim- 
plicité de fes tours &: cir¬ 
cuits. 

Le Bandage compofé eft 
tout au contraire du fimple , 
parce que le plusfouvent il fe 
fait de plufieurs bandes , lef- 
quelles font découpées,&: fen¬ 
dues par les extremitez , ou 
bien l’on y a coufu d’autres 
bandes,, ou bien c’efl qu’il fe 
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fait par plufieiirs tours & cir¬ 
cuits differents les uns des au¬ 
tres. 

i. Mage , Le Bandage fimple eft de 
fimgie eft de dcux fottes, où il eft égal ou 
deux fortes, inégal; celuy qui eft égal, ne 
peut eftre que d’une façon à 
fçavoir rond, & circulaire qui 
entoure &: environne une par¬ 
tie, comme un cerceau enCDu- 
rc un tonneau , fans gauchir 
ni d’un cofté ni d’autre. Le 
Bandage fimple inégal eft de 
plufieurs fortes , les Auteurs 
ne font pas d’accord là deffus, 
Galien n’en fait que de deux 
fortes ; Gourmelain en ajoûte 
un troifiéme , la pratique or¬ 
dinaire en fait quatre^à fçavoir 
le doloire, le mouffe, le ren> 

• verfé & le rampant, je n’en 
feray que de trois fortes , pour 
débaraffer rcfpric des Etu- 
clians en Chirurgie qui feront 
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le doloire, le renverfé & le 
rampant. Je ne dis pas cecy 
fans raifon touchant la prati- 
quejparce que les naots ambi¬ 
gus n’expliquent tien & ne 
font qu’embrouiller refprit, 
j’en fuis fort peiTuadé après le 
long ulage que j’ay dans la de- 
monftration des Bandages, 
parce que le doloire & le 
moulTe ne different que du 
plus ôc du mojnsj je ne les dif- 
tingueray point l’un de l’au¬ 
tre , le doloire n’eftant autre 
chofe qu’un Bandage fimple 
inégal qu’on conduit en haut 
ou en bas, en laiffant la qua¬ 
trième partie de la bande dé¬ 
couverte J & ne différé du 
mouffe que de ce que le mouf- 
fe laiffe la troifiéine partie de 
la bande découverte , le fé¬ 
cond Bandage fimple inégal, 
eflle renverfé quifé pratique 
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aux extrémicez , fon ufage efl: 
de rendre les parties égales, 
la jambe fervira d’exemple 
pour toutes les extrémitez,ca£ 
montant de bas en haut,& fai- 
fant des renverfez au delTôus 
des mufcles gemeaux, qui cil 
le gras de la jambe, nous ren¬ 
dons parce moyen la jambe é- 
égale ; le troifiéme Bandage 
iîmpleinégal, eft le rampant 
nommé ainlî,parce qu’il tourne 
à l’entour d’une partie demefr 
me qu’un ferpent, il lailTe une 
efpace encre les deux révolu¬ 
tions, fon ufage eft de conte¬ 
nir, & ne point ferrer comme 
aux inflammations. Galienti- 
re la différence des Bandages 
compofez , de trois chofes} 
premièrement de la partie, 
fecondement de quelque ac¬ 
cident, & en troifiéme lieu 
de la fimilicude de la partie . 
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il y en a qvii tirent leurs noms 
des parties qu’ils occupent, 
comme l’un s’appelle nez,œil, 
aifne, thorax,& d’autres de la 
rcflemblance qu’ils ont à quel¬ 
que figure, comme la lofange, 
le rampant, lefofré,Ie couver¬ 
cle, de leur fîmilitude; d’au¬ 
tres font appeliez cancer , ef- 
previer , tortue & autres 
noms. 

Latroificme dilFerence des 
Bandages fe prend de la ma¬ 
niéré,dont on fe fert à bander 
les parties, comme les parties 
font fort differentes en leur fi¬ 
gure, & qu’il y a des maladies 
auffi de differêtenature,cequi 
fait que nous ne pouvons point 
bander toutes les parties de 
mefme façon , par exemple 
quand il faut bander une Frac¬ 
ture complette à la jambe, il 
faut commencer à la bander 
C 
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par une bande roulée à un 
chef; à la Fradure de la Cla¬ 
vicule , il la faut bander avec 
une bande roulée à deux 
chefs ; aux yeux pour la fai- 
gnéedu front, §£ plufîeurs au^ 
très fe commencentpar le bout 
de la bande. 

Pour le Bandage unidant, 
l’on commence par une ban- - | 
de gîomerée à deux chefs , & j 
aux extirpations à un & à deux | 
chefs , comme ont fait aulli i 
aux mamelles , aufquelles on 
fe fert de la poche ou de la 
bande d’Heliodore, à la telle, 
on fefert du bandage nommé 
cancer, quieft coupé par plu- 
Ga'ien i. ficLirs chefs , cn forte que le 
ehofes éi. plein du linge occupe & cou- 
miélfavoir toute la telle. 
égard à la La quatrième différence des 
nature de h gandages Ce tire du lieu, où 
delà figure 1 on doit Commencer bc finir le 
Je la partie. Bandage. 
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La différence la plus neccf- 
faife èc la plus utile en prati¬ 
que, eft celle qui fe prend où 
nous commençons d’affujectir 
le premier bout de la bande, 
& en quel lieu nous devons fi¬ 
nir & arreffer l’autre bouc. 

Le moyen de s’y bien gou¬ 
verner ,eft de fçavoir que le 
Bandage fc commence de Tu¬ 
ne de ces trois fortes; premie- 
retnenc furla partie malade, %. 
fur celle qui luy eft proche SC 
voifinc, 3. fur celle qui luy eft 
oppoficc & contraire. Nous 
commençons d’appliquer les 
premiers tours & circuits delà 
bande fur la partie malade, 
pour trois raifo'ns;la première, 
quand nous voulons empêcher 
que la fluxion ne fe fafle fur 
la partie en expulfant & ren¬ 
voyant les humeurs vers les 
parties faines , comme aux 
Ce ij 
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Fractures,il faut toûjours com¬ 
mencer à bander fur le lieu. 
Frafturé. C’eft ce qu’Hipo- 
crate nous a recoinmaiidé:Ga- 
Jien nous dit, que fl nous avons 
deffein d’arrefter un flux de 
fang, nous devons faire plu- 
fieurs tours & circon volutions 
fur la partie malade , & finir 
vers les parties fuperieures j. 
Sentence^, c’effc à dire , comme Galien 
l’explique, vers la racine des 
e offiane. y^j^g^ux , Ce qui fe doit faire, 
dit-il, en toutes les parties du- 
Corps excepté aux membra¬ 
nes du cerveau, pareillement 
auflî pour la cure des contu- 
- Comment il jj commencer le 

faut bander v /- , 

iexcontsi- -oandage fur la partie contu- 
fions. Hipo- fe J afin d’empécher l'échi- 
zivre^L^' iîîoze, la fluxion, l’inflamma- 
l'Offcine. tion,&: la fupuration,ce qui eft 
expreflement recommandé 
par Hipociate par ces mots, 
en 
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en quel lieu que ce puifle eftre 
dic-il, foit qu il y ait fufFufiou 
de faRg, conçufion, ruption ou 
tumeur, s’il n’y a point infla- 
mation, il faut commencer à 
bander fur le lieu ofFenpé fur 
lequel la bande fok fort ap¬ 
puyée & au milieu de la par¬ 
tie en continuant qu’elle le 
foit moyennement , le bout 
de laquelle foit amené en 
haut, où il faut qu’il foit ar- 
refté.’ 

La fécondé intention pour 
laquelle nous commençons a 
fcander fur la partie malade, 
o’eft pour divifer & feparer ce 
qui fe veut réünir & glutiner 
comme aux brûlures , foit au 
menton, aux doigts des mains, 
des pieds, on commence tou¬ 
jours à bander fur les parties 
malades, pour les feparer ôô 
empêcher quelles ne fe re¬ 
prennent. 

C iij 
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r La troifiéme. intenrion qui. 
nous oblige à commencer le 
Bandage fur la partie malade, 
c"eft lors qu’il faut contenir 
les medicamensfur les parties, 
& nous appelions ce Bandage 
contentif. 

Nous commençons à ban¬ 
der les parties prochaines & 
voifines aufïi pour trois raifons, 

La première,pour la reduc- 
l'officine. tion des' ôs luxe2 ;HipoGrat,6 
dit, qu’il faut toujours com¬ 
mencer de bander aux luxa, 
tions aux parties oppofites,pac 
exemple, comme fi le condile 
du tibia, qui efl: articulé avec 
le fémur efioit luxé en dehors, 
il faut commencer le premier 
jet de bande en dedans, & fer¬ 
rer fort en dehors où l’os 
s’eftoit déjeté , fie finir la 
bande au lieu d’où l’os efl: 
forty. Voilà comme Hipo- 
crate l’a ordonné j la fécondé 
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raifon pour laquelle nous eoiu- 
mençons le Bandage fur la par¬ 
tie prochaine & voifi-ne , c’eft 
aux ulcérés par le moyen du 
Bandage expulfif, par exem¬ 
ple, comme fi l’ulcere eft à la 
jambe un peu au defifus des 
malléoles , l’oii commence à 
bander par embas dcfibus la 
la plante du pied,où on arrefte 
la bande , puis on monte en 
haut par des doloires eTpacez , 
cela veut dire qu’il faut que la 
troifiémc partie de' la bande 
foit découverte en faifant des 
rcnverfez,jufques à ceque l’on 
ait atteint le gras de la jambe.; 
enfuite on finit à la jareticre, 
en ferrant plus fortement la 
bande. Voilà l’iifagc du Ban¬ 
dage expulfif, qui confifte à 
chaflTer l’humeur qui croupie 
dans les finus des ulcérés. 

La troifiéme maniéré de 
C iiij 


Hipocrate 

Sentevee 

vre des 
ulcérés. 
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'juthoriti bander eft de commencer par 
oppofite, foie que la 
nette & playe foie en devane ou par 
Guidon. jjernerci par exemple, fi elle 
eft au milieu dufrone longieu- 
dinalemenc, il faue la réünic 
avec une bande roulée à deux 
chefs percée dans le milieu, 
ôc commencer de l’appli- 
- quer par fon milieu à la nuc- 
que , riranc les deux globes 
de chaque main de derrière 
en devant, paifanc un des glo¬ 
bes par dedans la fente de la 
bande, 5 c faire en forte que 
le milieu de la fente fe trouve 
diredement fur la playe, fai- 
fant autant de circuits,qu’il en 
eft befoin pour la réiinion de 
ce qui eft divifé. 

La cinquiériie différence 
des Bandages fe prend de l’or¬ 
dre qui fe pratique aux Frac¬ 
tures (impies. Céc ordre s’ac- 
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complit par un nombre com¬ 
plet , tant des bandes que deS 
compreires,& cartonsdes fous- 
bandes font deux nommées 
hypodefmidesàcaufe de leurs 
fîcuacions,&: qu’elles font def- 
fous les autres bandes, &:font 
les premières appliquées , de 
forte que la première fouS- 
bande s’applique fut la Frac¬ 
ture ^ en y faifant trois tours; 
par exemple, fi le tibia' cftoit 
fraéturé &: que l’os fe jettant 
en dehors. Ilfaudroitcdmen- 
cer le premier jetde la bâde de 
dedans,en dehors, faifant trois 
tours fur la Fradure ; autre 
exemple, fi le tibia eftoit Frac¬ 
turé , que l’os fe jettant ^ 
dedans,il faudroit commencer 
de dehors en dedans, le pre¬ 
mier jet de la bande, en faifant 
trois tours fur la Fradure, 
montant en haut par des do- 
c 
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loires & des renverfez, & l’ar- 
refter au jarret, Gette bande 
doit avoir trois grands travers 
de doigts de largejjüfqu’à qua¬ 
tre à proportion de la grofleur 
des jambes, & trois aulnes de 
longueur 5 la fécondé fous- 
bande doit eftre longue de 
trois aulnes Sz demie, & large 
comme la première en faifanc 
deux tours fur la Fra£ture,fai- 
fant le mefme jet que la pre¬ 
mière, elle defcend en bas pat 
deffous la plante du pied , il 
faut tâcher de ne point couvrir 
lees malléoles j puis monter en 
haut en faifant moins de tours 
que la première, &c ne point 
tant ferrer. 

Cette fécondé bande,difFe- 
rede la première en cinqcho- 
fesjpremierementenee qu’el- 
Ic eft plus longue , à raifon 
qu’elle a plus de chemin à fai- 
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re.2. C’eft qu’elle ne doit eftre 
fi ferrée , &: qu’elle fait moins 
de tours fur la FraéVure. En 
troifiéme lieu,elle différé en ce 
que fcs circonvolutions doi¬ 
vent eftre plus éloignées que 
celles de la première, afin que commen- 
la bande,comme dit Hipocra- 
te,puilfe atteindre où l’autre a 
achevé. 

Le Bandage nomme 
defmide ou fus-Bandag.e eft mentairt 
fait,&: accompli par deux au- 'ErnSin-_ 
très bandes par les mefmes pré¬ 
ceptes d’Hipocratc & Galien, 
dont je fuivray la Doétrine 
dans tout mon ouvrage,&: n’al- 
legueray point icy les fenti- 
mens de tant d’Auteurs, tou¬ 
chant le grand nombre des 
bandes pour la guerifon des 
Fraétures, par ce que, cela ne 
feroit qu’embarafler les ef- 
prits. Il me femble qu’il fuf- 
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fira de dire les chofes les plirs 
juftcs qui s’obfervenc en pra¬ 
tique, afin qu’iin chacun de 
nous s’acquitte defon devoir, 
& pour cet effet, jeme conten - 
teray feulement de dire la dif¬ 
férence qu’il y a de la première 
fus-bande à la fécondé, parce 
qu’en parlant des Fractures des 
extremitésje n’obmèttray rien 
de ce qu’il convient appliquer 
apres les quatre bandes qui 
font les comprefTestranfverfa- 
les longitudinales,^: tout ce 
qui concerne l’appareil. 

Après avoir montré l’ap. 
plication des deux fous-ban¬ 
des,il refie maintenant à mon¬ 
trer comme il faut appliquer 
les deux fus-bandes, qui font 
nommées épidefmides. 

Après avoir dit cy-defTuSy 
comme les deux hipodefmi- 
des ou fous- bandes efloienc 
jettées de dehors en dedans. 
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Toit à la cuiffe , à la jambe ou 
au bras,il faut expliquer main¬ 
tenant comme la première épi- 
defmide doit eftre mife pour 
remettre les mufcles de de¬ 
dans en- dehors en leur fitua- 
cion naturelle, elle doit com ¬ 
mencer fur le lieu Eraduré en 
ne fàifant qu’un fîmple tour, 
montant en haut, & finir avec 
les deux hipodeîmides. 

La fécondé épidefmide, 
doit eftre appliquée en haut, 
defeendre en bas, où la pre¬ 
mière a commence , & doit 
eftre jettée de mefme cofté 
que la première ; elles diffe¬ 
rent encre elles, parce que les 
tours de la première qui mon¬ 
tent en haut,font plus proches, 
& la fécondé qui defeend en 
bas,fait moins de tours en laif- 
fanc de plus grands efpaces. 
Hipocrate &: Galien nous ap¬ 
prennent, comme le fus-ban- 
c 2. 



ttiptcrate 
Sentence i, 
dit X. Ccm 
tnentaire d 
l’Officine. 
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dage a quacre grandes ucilicez. 

La première, c’eft qu’il tient 
les os fradlurez, & empêche 
qu’ils ne fe déjoignent. La fé¬ 
condé utilité cfi;, qü’il affer¬ 
mit & fortifie le fous-bandage. 
Latroifîérne, c’efl qu’il con¬ 
tient les compreffes dans leur 
ficuariôn. Et la quatrième 
milité, c’efl: qu’il empêche que 
les cartons ne bleffent les par¬ 
ties,& ne les compriment trop. i 
Je ne parle point icy desat^l- 
Jes, je ne prétends point que 
l’on s’en ferve qu’il n’y ait 
grande neceffitéjj’en diray les 
raifons ailleurs. 

La fixiéme& derniere dif- 
. ferencedes Bandages,fe prend 
' des parties aufquclles les Ban¬ 
dages peuvent eftre appliquez 
dans cette derniere différen¬ 
ce, nous difons que des Ban¬ 
dages , lés uns font communs 
& 
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& les autres font propresj nous T>ivifion dis 
appelions Bandages communs 
ceux qui non feulement peu- muniens. 
ve,nc eftre appliquera une par- 
tie,&àunemaladiei mais auf- 
lî qui peuvent fervir à di- 
v.erfcs parties du corps,&: à dif¬ 
ferentes maladies. 

Lès Bandages propres font 
ceux qui ne peuvent conve¬ 
nir qu’à certaines parties, &: 
maladies aufquelles feulement 
ils conviennent, &c non ail¬ 
leurs. 

Les Bandages communs, 
iîmples, égaux &r inégaux, les 
fous-bandages & fus-banda- 
ges , avec playe & fans playe, 
les incarnatifs, expullîfs, & re- 
centifs.Je parleray fort peu des 
romboides, quoy qu’ils foienc 
mis dans le rang des communs; 
mais comme ils ont peu d’ufa- 
gc, 5 ç qu’on ne s’cn fert point 
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en pratique dans les Hôpitaux 
ni ailleurs , & ne peuvent fer- 
vir proprement qu’aux pieds, 
c’eftpourquoy il feroit inutile 
d’en parler beaucoup,j’en ex- 
pliqueray les ufagcs au lieu 
où il faut, & de cous les au¬ 
tres Bandages communs aufîî, 
neanmoins je diray que Tullc- 
ge des Bandages en general 
^'econfîdereen deux maniérés, 
en ce que les uns font .reme- 
des d’eux-mefmes, & les au¬ 
tres fervent à contenir les me- 
dicamensfur les parties. Ceux 
qui font remedeSjfont de qua¬ 
tre forces, que l’on nomme 
unilTans, divififs, expulfifs, & 
ateraflifs 5 les unilî'ans fe pra¬ 
tiquent à plufieurs occafions, 
comme aux Fradures , aux 
Playes longitudinales, ail¬ 
leurs: les divififs fe pratiquent 
aux bruAures des doigts & du 
menton 
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menton pour empêcher qu’il 
ne s’attache au fternum , l’ex- 
puUif fert aux ulcérés pour ex¬ 
primer la matière qui eû re¬ 
tenue dans les finus. Le Ban¬ 
dage atcraârif, fert aufli pour 
rappeller les efprits à une par¬ 
tie amaigrie: l’ufage du Ban¬ 
dage contentif, ne fert que 
pour contenir les medicamens 
fur les parties, & proprement 
le cou n’en peut point fouf- 
frir d’autre à caule des deux 
adions les plus neceffaires de 
la vie, qui font la refpiration, 
&Ia déglutition. Après avoir 
expliqué la nature de la bande, 
fes différences , fes parties & 
fes conditions, avec les diffé¬ 
rences des Bandages &: leurs 
ufages , je parleray dans le 
Chapitre fuivant de l’applica¬ 
tion des Bandages. 


D 
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CHAPITRE Iir. 

De rapplication des Bandages^ 
tant communs que propres. 

J E prétends retrancher beau¬ 
coup de Bandages qui ne 
lonc point utiles en pratique, 
comme le rombus, le demy 
rombus , 1 e tolas de Diodes, 
le feafa, le cancer , cgluy â 
quatre chefs, à fix chefs, à huit 
chefs, le Royal , le boulon- 
nois, avec la raye de Perigen- 
ne, qui. font tous Bandages t 
communs de toute la tefte,ex- | 
eepte le tolus de Diodes, le 1 
demy rombus & le feafa , qui - [j 
font des Bandages propres. Le 
feafa dl propre pour la- fai- 
gnée de la preparate qui fe ' 
fait au front ; le demy rombus 
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& ]e tolus dcDiocIes fonc pro¬ 
pres pour les playes qui font a- 
lencour des oreilles j & com¬ 
me je n'en feray point menciô, 
il feroit inutile de montrer la 
maniéré de les appliqucrjmais 
comme nous avons d’autres 
Bandages qui peuvent s’ap¬ 
pliquer à toute la tefte, & à 
quelqu’une de lès parties , je 
prétends expliquer clairement 
Ceux donc l’on fe peut 1 er- 
Vir. 

Je commenceray par le grand 
couvre-chef,qui doit toûjours 
tenir le premier rang encre les 
Bandages communs de la tê- 
te^quiTefaic ainfi. L’on prend 
une fervietce que l’on plie en 
long , en forte que les deux 
bouts de delTous paflènt deux 
grandsrravers de doigts, ceux 
de delTns.-enfuite il faut replier 
la fervietce en quatre doubles^ 
D ij 
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en forte que les poulces foienr 
en dedarts, & tous les autres 
doigts en dehors, & que la 
main droite tienne les quatre 
bouts i enfuite la main gau¬ 
che doit prendre l’autre codé 
de la ferviette repliée à deux 
travers de doigts du bord;&î 
du poLilce de la main droite, 
on fera une marque avec l’on¬ 
gle,&: de la main droite on ou¬ 
vrira la ferviette , & on tien¬ 
dra toujours de la main gauche 
le ply de la ferviette , jufqu’à 
ce que la ferviette foit tout 
à fait ouverte > on prendra en- 
fuite avec les deux mains la 
ferviette par delTous le bord 
le plus large, ayant les poulces 
en dehors, l’un contre l’autre, 
puis on l’appliquera par fon 
milieu fur la celle, de manié¬ 
ré que la racine du nez fe trou¬ 
ve direârcment entre les deux 
poulces, qui tiennent le linge, 
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qui fera appliqué â la racine 
des cheveux, &: du plat de la 
main droite ; il faudra empê¬ 
cher qu’il ne recule en arriéré, 
& de la main gauche l’on don¬ 
nera le chef fuperieur à quel¬ 
que afliftâtjou au malade,après 
on mettra fa main gauche à la 
place de la main droite, on 
donnera à tenir le chef de l’au¬ 
tre cofté,tenant ainfi les deux 
chefs contre le menton , le 
Chirurgien prendra les. chefs 
de dpifous par l’extrémité, 
puis les tirant chacun de fon 
collé également, il en formera 
la fîgured’une patted’oye,qu’il 
attachera derrière la nucque 
avec une épingle, & pour ren¬ 
dre le couvre-chef dans fa der¬ 
nière perfeébion, il introduira 
le poulce au haut de la finuo- 
li'té , puis tirera de devant en 
arriéré jufqucs en haut pour 
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rendre les plis égaux, qui for^ 
ment la patte d’oye. 

Pour bien entendre ce que 
e’eft que finuofîté,il faut fça- 
voir que le grand couvre-chef 
eft compofé de fix partieSjfça- 
voir quatre chefs, deux pofte- 
rieurs qui s’arreftent a la nuc- 
que , & deux antérieurs qui 
s’attachent fous le menton, 
ce qui pend en bas fur la poi¬ 
trine qui n’eft autre chofc que 
le lingepliéjs’appellè hnuofitG: 
il y en a deux , une de chaque 
côté,dont on fait le bonnet, les 
relevât enhaut chacune defon 
codé en droite ligne proche le 
petit cantus, &c les faiiant join¬ 
dre également enfemble, ou 
l’une contre l’autre au haut de 
la telle j il faut puis après ren¬ 
dre le relie du linge fort égal 
/ans aucun ply. Voilà ce que 
l’on appelle le grand couvre- 
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ciiefjaccompjgné de l'un bon- 
nec. 

Le fécond couvre-chef fe 
fait proprement d’un mou- 
choir en biais,que l’on plie par 
fon milieu , on en forme qua¬ 
tre chefs qui fe trouvent fort 
égaux, dont les uns font ante¬ 
rieurs les autres pofterieurs, 
on replie le linge en quatre 
doubles, également dans fon 
milieu, où l’on fait une mar¬ 
que; cnfuite on prend le linge 
avec les deux maim,ayant tous 
les doigts par delTous , & les 
deux poulcespar deffus le lin¬ 
ge , & l’un contre l’autre, l’on 
l’applique fur la telle direde- 
ment à l’extrémité du milieu 
du front,en tirant chaque chef 
d’une main de chaque cô¬ 
té , puis on coulera les poui- 
ces qui feront toujours delfus 
le linge & les autres doigts def- 
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fous, en les gliflanc & les ap¬ 
puyant fur la peau, jufques à 
la nucque, & là chaque main 
changera de chef, qui feront 
tirez fur le front, où ils feront 
arreftez avec une épingle fans 
faire aucun ply, & les chefs 
pofterieurs demeureront éga¬ 
lement l’un fur l'autre en les ar- 
reftant d’une épingle au haut 
de la tefte chacun de fon coté, 
&: faifant un ply de chaque 
codé qui tirera de bas en haut, 
afin de rendre le linge bien é- 
gal & uni, pour ne point bief- 
fer le malade. Voilà les deux 
Bandages communs de la tefte, 
defquels l’on fe fert en prati¬ 
que ; je laiffe tous les autres 
comme j’ay déjà dit. 

Ceux qui fuivent aprés/ont 
la fronde à quatre chefs,qui fe 
fait d’une demie aulne de linge 
en longueur, &: de fix travers 
de 
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■de doigts ou de huit de large, 
il faut plier le linge parle mi¬ 
lieu de là longueur, & couper 
environ la quatrième partis 
de la bande,&: que le relie de¬ 
meure plain &: entier 5 cette 
bande s’applique au haut de l,a 
telle, à la nucque, au fronCj& 
au menton ; pour l’appliquer,il 
faut prendre la bande des deux 
mains tout proche la lin de ce 
qui eft coupé, l’appliquer de 
travers fur le haut de la telle,& 
mettre ce qui ell plain de la 
bâde fur le mal ; les chefs fupe- 
rleurs defeendront eîi bas & les 
inferieurs monteront en haut, 
en croifant fur les fuperieurs -, 
les inferieurs s’attacheront 
derrière les oreilles , àc les fu¬ 
perieurs au front. 

La maniéré de l’appliquer 
au menton ell de prendre la 
fronde, d’appliquer ce qui 
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eft plain fur le menton &: les 
chefs fupericitrs fcroncttrez en 
bas, les croifant à la nucque &: 
les attachant au haut de la te-, 
-te, & les chefs inferieurscroi- 
Teront fur les fupcrieurs ; puis 
monteront en haut le long des 
i jües , & feront attachez au 
haut de la telle. 

Le front à fa fronde propre, 
quoy que celle a quatre chefs 
luy foit commune , on prend 
une petite piece de linge que 
Ton coupe en quatre cliefs, on 
ne laifle d’entier de ce linge 
que la lai^eiur du front,oà les 
chefs fc croifent tout de mef 
nie que les autres ; ces frondes 
font fort propres dans les païs 
chauds , où l’on ne veut point 
charger la tefte,& fervent pour 
coûtes les playes de la telle, du 
front, pour les abcès du men- 
pn du cou. 
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Le ftonc a encore fes Ban¬ 
dages propres, coname le Ban¬ 
dage uniflanc -, pour lefaircon 
prend une bande deiieux aul¬ 
nes de longueur &: de deux 
travers de doigts de largeur, 
ce qui a déjà elle dit dans l’u- 
fage des Bandages uniflans-, la 
'bande eflant percée dams fon 
milieu on l’applique à la nuc- 
que, en tirant les chefs de cha¬ 
que collé, puis ellant proche 
du front, l’on palTe le globe 
dans la fente qui fe doit trou¬ 
ver dans le milieu delà playe, 
en faifant deux ou trois circu¬ 
laires à l’encour du front j ce 
Bandage unifiant du fiont 
convient aux playes longitu¬ 
dinales. 

Il y a encore trois Bandages 
qui font propres pour la fei- 
gnée du front qui font le di- 
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Je meconcencetay de montrer 
l’application du Bandage diT 
fcrimen , parce qu’il efl: le 
meilleur &C le plus e>n ufar 
ge. 

Auparavant que de montrer 
la maniéré d’appliquer ce Ban- 
dagejil eft bon de fçavoir com¬ 
me il faut faire la feignée au 
front & toutes celles qui fe 
pratiquent à la xeftc j pour ce, 
ii faut faire la ligature au cou, 
«n,tirant les deux chefs en de¬ 
vant fous Je menton,les faire 
tenir par le malade , ou par 
quelque afîîftant, &: dans ce 
remps-là l’on ferrera la ligatu¬ 
re, autant que le malade le 
poura foulFrir. Enfuite le mar 
lade fecoiiera fa telle en bas, 
par trois ou quatre fois pour 
exciter les efprits, &: faire pa- 
loillre le vailfeau; quand oq 
^ura tiré du fang autant qu’il 
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aura cfté neceffaire , on appli¬ 
quera la comprefle avec la 
main gauche fur la feignée que 
Ton tiendra fujetre avec le 
poulce, puis on prendra une 
bande qui aura trois aulnes de 
long & deux travers' de doigts 
de large J ellefera roulée à ivn 
ch'efjla tenant'de la main droi¬ 
te, on meCurera du bout delà 
bande depuis le front jufques 
à la nucque, puis on tiendra 
ce qui elf mefuré afvec la main 
droite que l'on appliquera fur 
la comprefle, & ce qui aura' 
efté mefurépendra au deflToufS 
du vifagéytenant ainfilaban- 
• de appuyée-par le poufee de la 
main fauche fur' la comprefle, 
&: le globe de la main droitcjon 
la montera obliquement par 
defliis le pariétal gauche ’ puis 
on la baifiera à la nucque, & 
on paflèra par deflbusl oreille 
E ,iij. 
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droite en couvrant la compref- ! 

fe , & le bout de la bande qui 
pendra fera, relevé en le tirant i 
obliquement fur le pariétal 
droit, ce qui fera un tour égal 
à l’autre, & du globe on fera 
avec la main droite trois ou 
qüatre circulaires, à l’entour 
du front fur la feignée. Ce 
Bandage eft appellé difcrimen 
qui veut dire feparation , il efi: 
propre pour la l'eignée du 
front, & pour la feignée de i 
l’arterc de la tempe-, & e’eft 
de ce Bandage dont il fe faut 
fervir en pratique. 

Les Bandages propres des 
yeux , font de deux fortes, 
fçavoic l’œil fîmple &: l’œil 
double. Pour bander un œil 
la bande doit avoir deux aul- i 
nés & demie de long, & trois t 
petits travers d-e doigts de lac- j 
gé ; après., avoir- couvert l’œil 
d’une icoœprclTe linge &: de 
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figure ronde , trempée dans 
quelque liqueur propre. S’il 
faut bander l’œil gauche on 
tient la bande roulée de la 
main droite , appliquant le 
bout à la nucque qu’on tien¬ 
dra de la main gauche, &C paf- 
fant par derrière l’oreille fur 
la joiie , en couvrant l’œil, on 
montera obliquement pat 
deffus le front à la partie fu- 
perieure du pariétal droit, en- 
fuite on abailfera à la nucque 
pour repalFer far le premier 
jet debande,qui par ce moyen 
fera fait double , puis eftant 
à la nucque , on remontera 
en faifant deux circulaires à 
Fentour du front, & on l’ar- 
reftera avec une épingle où 
Ton voudra. 

Pour bander Les deux yeux, 
la bande dbicivoir trois aulnes 
de long , Sc la mefme largeur 
E iiij 


y 6 Traité des Fra ééures , 
que l’autre ; on peut appli¬ 
quer cette bande routée à un* 
&: à deux chefs, l'applicatio^ 
en ed plus commode, plus 
facile à un chef, elle s’appli¬ 
que à la nucque comme la pre¬ 
mière par delîus l’œil, foit le 
droit ou le gauche , on tient la 
bande de la main droite rou¬ 
lée à un chef ; on appliquera 
le bout à la nucque tenu de la 
main gauche &c dû globe de 
la main droite , on couvrira 
l’œil allant obliquement fur la 
partie fupcrieure du pariétal 
gauche oudroit,on paflera en- 
fuite à la nucque, puis il faut 
revenir en devant pafler fur 
l’autre pariétal , &: par def- 
fus l’œil &c fur la joüe com¬ 
me à l’autre, enfuite on repaf- 
fera encore une fois fur le pre¬ 
mier tour de bande allant à 
la nucque, pais on montera au 
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deflfus de l’oi-eille , enfuiteon 
circulera à l’entour du front, 
enfin on arreftera la bande à 
cofté de l’oreille 5 il faut ob- 
ferver de ne point trop ferrer 
fur les yeux, comme citant des 
parties tres-fenfiblcs,parce que 
l’on augmenteroit la fluxion 
&r la douleur. 

Zes jeunes Chirurgiens feront 
reflexion fur me grande mala¬ 
die des yeux ejui rn efi arrivée 
en pratique ^ d une DamoifeUe de 
la Campagne à fix lieues de P a-, 
ris ou je fus mandé , pour une 
grande Erefipelle qu'elle avoit au 
vifage ije trouvay cette Damoi-^ 
fille en très-mauvais eflar.eUe 
avait les yeux fort enflez, avec 
une grande inflammation aux 
paupières avec lividité, & dif- 
fofltion à gangrené, je deman¬ 
dé du confia, on envoya quérir 
Monfieur Dieuxivoye Douleur 
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Regem en Medecine de U Facul¬ 
té de Paris , & a prefent Doyen 
de ladite Faculté^ qui ne put ve¬ 
nir alors , me voyant donc prefé 
par la gangrène ^ dépouillé de tout 
conjéil , je fiarifay les deux pau¬ 
pières fuperieures , par toute leur 
eflendué & fis un digejlif avec 
U jaune d œuf , I t Mirre, l'A- 
iaés, Sucotin dijjûut dans l'ejptit 
de vin , dont je couvris les plu- 
maceaux, ^ par dejjus les plu- 
maceaux j’appliquay une comprefi- 
Je ronde fitr chaque œil trempée 
dans une décoéiion de Refis , Ah- 
finte, FtnugreCy Pfillium , grai¬ 
ne de Lin & Altea dans le vin 
hlanc & auparavant d'appli¬ 
quer les cemprejfes , fkuwe'^ay 
les paupières de Ladite liqueur fort 
chaude avec des fauffes tentes y 
deux fois le jour, en humeéiant 
F union, des paupières des deux 
yeux qui efiount fort adhérantes } 
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les yeux furent fermez^ entière¬ 
ment deux mets & demy, depuis 
la moitié de May jujqdà la fin de 
luillet ; je fus tout le mois de luin 
chez, elle à la penfer avec grand 
Jûin, dr luy ordonnay le régime 
de vivre très exa£l& conforme à 
cette grande Erejtpelle , & à des 
lymptomes Ji fâcheux qui l'ac- 
compaynoient ; comme la fièvre 
& la rêverie telle fut fiignée, quin¬ 
ze ou fii&efois ,-elle prenoit plu- 
fieurs lavemens par jour , ^ je 
luy appliquay des Cauures au 
cou , derrière les oreilles ; à la 
fin de Juin fie la fis mènera Pa¬ 
ris ; Monfieur Dieuxivoye me fit 
l'honneur d"affifter à mes penfi- 
mtnts pendant tout le mois de 
luillet , que je continué a la 
penjer avec les mefints liqueurs 
émolientes qui fini dites cy-def 
fus ; &â U fin de luillet fie luy 
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Menfieurfon Médecin, quiluyfit 
luy-mejme dijîinguer plufieurs 
objets qu eUtconrmt fon bien 
ilny eut aucune alteration dam 
le corps des yeux , & fes psaupie- 
res furent fi bien cicatrisées qu’il 
n’y parut aucune defSluofité. 

Ccire obfèrvation pourra 
fervir d’inftru6tion aux. jeunes 
Etudians en Chirurgie , qu-i 
en pareil cas fe pourront trou^ 
ver dépouillez de fccours de 
Medeein foie dans quelque 
Village ou ailleurs, ils en ufe^ 
ront demefme, avec un foin 
très-particulier , &: ne quitte¬ 
ront point s’ils peuventlema- 
latde , &: kiy ordonneront le 
régime de vivre convenable; 
je puis direicy après Galien, 
Averroes, Albucafis^ Guidon 
&Falcon, qui cous d’un nief- 
me confentementont dic,que 
qjuoy que la Chirurgie^ foie 
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une operation manuelle,il fauc 
neanmoins que le Chirurgien 
(çacho quelques principes de 
Phifique pour entendre les 
clîofcs naturelles , & bien or¬ 
donner , 1 a diette ôc les médi¬ 
caments propres ôc cenvena- 
blés à chaque inaladie. 

Le nez a Tes Bandages pro¬ 
pres Sc communs 5 les com¬ 
muns font trois, la fronde, le 
drapeau &: runifl'ant.} les pro¬ 
pres font deux , le nez & le 
foiré d’amincas., 

La fronde doit avoir une 
aulne de longueur, deiix bons 
poulces de largeur , puis la 
pliant en,deux, il la faut cou¬ 
per par le milieu des deux 
chefs, tout du long Sc ne laif- 
fer d’entier de la bande que la 
largeur de deux travers de 
doigts; elle efl: propre pour les 
play es tranfverfes du nez du 
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cartilage, elle s’applique com¬ 
me celle du front, en prenant 
Ja bande des deux mains fur 
la fin de ce qui eft coupé , en- 
fuite , il la faut pofer fur le mi¬ 
lieu du nez , & mener les chefs 
fuperieurs en bas, les croifer 
à la nucque & les attacher au 
haut de la telle, & les chefs 
inferieurs, il les faut faire croi¬ 
fer fur les autres au travers des 
joues, puis les croifer derriè¬ 
re la celle comme les autres, 
& les attacher enfuite au 
front. 

Le drapeau eft un Bandage 
commun du nez, qui peut fer- 
vir à toutes les affeétions du 
nez , à la referve de la playe 
en long } on mefutera depuis 
le deflbus du nez jnfqu’à la 
nucque, qui fait environ une 
demie aulne. Cette portion 
de bande qui va depuis le ne:^ 
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jufqu’à la nucque doic avoir 
deux bons poulces de large, 
& ce qui couvrira le nez doic 
eftrc un peu plus large. C’efi: 
ce. qui lu-y donne le nom de 
drapeau , & le refte de la ban¬ 
de fera fendu, jufque fous le 
nez ; & les chefs qui touchent 
les narines feront percez pour 
refpirer j Et par delTus la ban^ 
de fous les narines on appli¬ 
quera un petit ruban de fil 
d’un demy travers de doigt 
de large , & d’une aulne de 
long, qui fera attaché à la nuc- 
jque; &: les deux chefs qui pen¬ 
dent en bas feront croifez fous 
le nez ; celuy du cofté gauche 
ira du cofté droit, & celuy du 
droit du cofté gauche proche 
les petits cantus desyeux-pour 
former l’efprevicr , & s’il y a 
fradureau nez des memes chefs 
l’on fera le fofté d’amintas, en 
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Jes conduifantceluy du cô¬ 
té droit va de devant en ar¬ 
riéré par defTus roreille der¬ 
rière la tcfle, puis on remon¬ 
tera obliquement par deflus 
le pariétal gauche, on croife- 
ra fur le nez le long de la joiie 
par dcifous l’oreille droite , le 
chef du collé gauche fera le 
mefme chemin que l’autre, 
allant fur le pariétal droit à la 
hauteur de l’autre chef, paf- 
fant par delTus le milieu de la 
jolie gauche , & par delîbus 
l’oreille, les deux chefs fe croi- 
ferontà la nucque, remontant 
chacun de fon collé par def- 
fous les oreilles ; il fautenfui- 
te circuler fur le ncz,en allant 
de devant en arriéré, puis croi- 
fer à la nucque, &: remonter 
par delfus les oreilles en cir¬ 
culant à l’entour du front. 

J-c Bandage nommé nez, 
eft 
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e/l pro|5re pour la feignéequ'i 
fe fait au bout du nez, en fai* 
,fânc la ligature au jcou , comi- 
me j’ay déja’-dir. iGe'cte bande 
doit avoir deux aulnes. &t;un 
quart de long, deux travers de 
doigts de large. Pour l’appli¬ 
querai faut la.ronlerà UB:ohef, 
la tenir avec la main droite:, 
appliquer la comprefliè fur le 
bout du nez avec la main gau¬ 
che , la. tenir avec lé pouTce , 
puismefurer aveeile bout de 
la bandc,depuis le bout dô nez 
iufqu àila nucque , & tenir.la 
bande:àla fin.'de ce qùi a'iefté 
mefuré ; enfuite appliquer le 
mefine endroit fur la compref- 
fe du Bout du nez, & tenant 
ainfi la bande affeurée fur la 
comprelTe avec le poulcc de la 
main gauche , & le globe de¬ 
là main droite, on tirera en- 
fuite la bande’ par delTus la 
B 
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Ja^facure fagicale de devante» 
ardere, pois on pafTera p;ar def- 
-iàü's: la nuK:(5ue foiois .L’oieillc-, 
Ænfuire fur la joiiq, JCQ£n par 
;delïus le nez:, & le bout de 
la bande qui pendra, fur la 
poiaine , on le relevera par 
delïixsl:e:nez, S^ fur la. .future 
fagicailc ju:fqu’a la nucque,.& 
gloije d:e la bande, on en 
•fera trais ou quatre circulai¬ 
res , &r pius s if en eûr befpin a- 
îentour dit iiea. 

. i Camnïé j’ay, ptontis dans- 
inaPréfacé, dem;ontrer â. ré¬ 
duire les Fraftu3îcs: &: Luxa¬ 
tions, & de les Gonnoiftre par¬ 
les lignes ;.il eft nccelFairè que 
je .commence- par la Eraâuiîe 
dui.nez &: par £a Luxation.; 
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CHAPITRE IV. 

h BrA^ture & Luxation 
du 

A Luxation, peut arri;- 



ver aux os du nez , mais 


foL'c rarement j neanmoins je 
J’ay veu, une fois à un jeune 
Chirurgienrq^uis’ctoitluxé un 
des os du nez en tombant} 
je fils mandé pour le remet¬ 
tre, je vis d’abord que cejeur 
ne homme avoir le nez tout 
tortu , & luy remis, ainfi. le 
pris un petit bâton que j’a- 
propriay à fa narine , je l’cn- 
velopay de linge, & l’intro- 
duifanc dans cette narine a- 
vec la main droite , je pref- 
fay l’os fortement en haut ap¬ 
puyant le poulce de la main 
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gauche fur Ja racine du nez-,’ 
par ce moyen je remis l’os en 
fa. place , qui fît du bruit en 
fe rejoignant avec l’autre osî 
ii ne fut pas neceflaire de rien 
mettre defTus , parce qu'il n’y 
apointJàde ligaments, que 
les os ne peuvent fe relâcher, 
n’eftant couverts que de leurs 
perioftes. 

Les deux os du nez fe peu¬ 
vent fradurerjOU bien un feul; 
la redudtion n’en eft pas des 
plus facile à caufe de leur 
htuacion , de leur petitefle, 
& de leur figure, eftant aflcz 
minces en leur fubftance,con¬ 
vexes en dehors, &c caves en 
dedans, pour former les na- 
'rines. Ce qui fait qu’eftant 
fradurez, les éclats s’enfcn- 
cent en dedans, la difficulté, 
eft de n’en pouvoir bien rele¬ 
ver les petits fragments , &: 
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de ne les pouvoir bienconfer- 
ver dans leur union ; nean¬ 
moins quelquefois avec ua 
peu d’adrelFe, on les pourra ré¬ 
duire J en incroduifant un pe¬ 
tit bacon de fapin, ou d’autre 
bois qui foie molet garny de 
linge ou de coccon, qu’on in¬ 
troduira dans la narine, fic’eft 
la gauche, il faut l’introduire 
de la main droite, &l que le 
Chirurgien appuyé en travers 
l’index de la main gauche fur 
l’os du nez , ou fur tous les- 
deux } fi tous les deux font 
fradturez , le Chirurgien in¬ 
troduira fon petit bâton gar¬ 
ny dans une narine , & un 
forviteur un autre petit bâ¬ 
ton dans l’autre, & le Chirur¬ 
gien fora la conformation a- 
vcc l’extrémité de l’index ou 
du poulce j- enfuite il mettra 
une canule de plomb, s’il ny 
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a qu’un os de fraduré ; fi tous 
les deux le font, il faudra deux 
petites canules bien garnies de 
linge ou d’étoupes,afin qu’el¬ 
les foient plus douces &. qu’el¬ 
les ne blefifent point. 

La canule a deux ufages } 
le premier eft de conferver les 
os réduits , & le fécond de 
procurer la refpiration ; on les 
attache au bonnet du malade^ 
avec des petits rubans decha.- 
que cofte. Je ne parle point: 
des lignesjla difformité du nez 
les fait affez connoiftre, & ils 
font affez faciles à voir , par¬ 
ce qu’il ny a rien de plus dif¬ 
forme en l’homme, & qui ôter 
la beauté & l'ornement de la 
face, comme lors que le nez, 
cd enfoncé , ou torcu, ôc que 
fi'l’on n’y peut remédier , il 
refte deux inconvénients tres- 
fàieheux î fi l’as demeure en- 
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foncé, le malade deviendra 
punais ; &: s’il eft torcu, il n y 
a rien de plus laid & de plus 
defagrableævoir : C’eft pour- 
quoy je veux bien avertir les 
jeunes Chirurgiens d’avoir un 
foin cres-particulier, & de ne 
rien ohmectre de ce qu’il y a 
à faire: dans ceae occalîon . 

Le Bandage pour la fradu- 
rc du nez, eft le folTé d’amin- 
cas qui fe fait d’une bande de 
crois aulnes de long, & de la 
largeur d’un travers du petit 
doigt ; l’appareil fera fait de 
petites comprelfes , & cartons 
pour contenir les os ; il y au¬ 
ra deux petites comiprefles de 
linge;, en quatre doubles , 
longues de deux travers de 
poulce,& d’un demy travers 
de doigt de large , qui feront 
mifesen long de chaque coflié 
dunez ,pour remplir les coins 


71 'Traité des FraBitres, 
des grands cancus, & par def^- 
fus les petites comprefles j on 
mettra une autre comprclTd 
de linge , de figure triangulai¬ 
re de la largeur du nèz: , gar¬ 
nie d’une petite carte figurée 
de mefme ; la petite carte & 
la- comprefle feront confoëS 
enfemble , cette comprefle 
garnie de fon petit carton , fe¬ 
ra appliquée fur les compref- 
lès longitudinales, & l’une de 
fes pointes approchera du bout 
du nez. ;.il faut enfuite avoir 
deux autres comprefles; lon^- 
gués de huit travers de doigts’, 
& d’un travers de doigt de lari- 
ge , que l’on appliquera en 
croix de maniéré que leut mi¬ 
lieu foit fur la. racine du nezj 
il faut toujours obfer-ver que 
les petites canules' que j’ay 
dit cy-deflüs , doivent eftre 
introduites dans les deux nau 
rines, 


des Luxations & Bandages. 73 
rines, s’il n’y a qu’un os de 
fradburé , la narine fera toû* 
jours garnie d’une canule , 
jufqu’à ce que la réunion foie 
.faire, la fradure fera bandée 
par la longueur , & largeur de 
la bande citée cy-deflus, qui 
fera roulée à un chef, fi on 
veut commencer par le collé 
gauche, il faut tenir le globe 
de la main droite,& le bout de 
la bande avec la main gauche, 
que l’on pofera à la nucque 
en le tenant ferme , de la 
main droite on tirera la ban¬ 
de obliquement par la plus 
bafle partie de la jolie, que l’on 
pourra,en paflfant par delîiis le 
pariétal^ & fur le nez ; puis] re¬ 
montant en haut fur la partie 
fuperieure du farietal droit, 
on palTera par derrière la telle, 
puis on reviendra de derrière 
en devant, par delTus le parie- 
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tal gauche, vis-à-vis de J’aur 
tre chef ; enfuite après avoir 
cioifé fur le nez , il faudra 
defcendre par le plus bas de 
la joue droite, &: faire en force 
que les deux tours de bande 
fur les joues , ne foient pas 
plus bas l’un que l’autre , on 
continuera enfuite de tourner 
la bande de la joüe droite, par 
derrière la tefte le plus basque 
l’on pourra , apres on fera un 
tour fur le nez , de devant en 
arriéré, puis on tournera par le 
jnilieu de Voccipital , enfin il 
faudra tourner à l’entour du 
front, pour affermir &: arrefter 
le Bandage. 
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CHAPITÎIE V. 

Da Bandage des oreilles ^ dé 
la capeline de la tejlc. 

L Es oreilles ont leurs Ban. 

dages propres, qui font 
1-es frondes à'fix chefs-, pour 
faire uncc fronde, le linge doit 
avoir trois quarts de long , & 
quatre doigts de large. 11 le 
faut prenrierement plier en 
trois doubles, après quoy on- 
lo pJiera derechef par le mi¬ 
lieu , en fuite le bout du ply fe-’ 
ra encore plié de lalargeuf de 
deux poulces ou environ, puis 
on coupera le linge , par les 
dèux oxtrértiitéz de chaque 
cofté jufqu’à la marque du 
ply dont on fera fix chefs, il 
fauti obferver qu’il faut cou- 
G ij 
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per fore peu de ces extrémi- 
tez-de linge, apres avoir pen- 
fé une oreille, ou toutes les 
deux , par des remedes pro¬ 
pres, l’or^ mettra deux com- 
prei^s de .figure de l’oreille, 
l’une dèlTus & l’autre delTous 
l’oreille ; enfuite l’on pofera 
ce qui eft plain de la fronde 
fqr l’oreille , non pas en tra¬ 
vers , mais, en long, en forte 
que trois chefs montent en 
haut , & les trois autres def- 
cendent en bas,lefquels pafl'e- 
ronttous crois fous le menton,: 
& tous ces fix chefs s’atta<iiae- 
ronc, au haut de la telle. Ce 
Bandage eft un contentif des 
play es ; des, oreilles, èc de tou- 
;Çes leurs, alfetftions. 

,Quoy que la capeline ne fe 
pratique que rarernent à la tê¬ 
te, neanmoins parce qu’ellC' 
£erc“dans l’extirpation des bras 
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& des jambes , je la fais faire, 
à mes Ecoliers, afin qu’ils s’en 
puiffenc fervir en temps 
lieu j pour faire la capeline, 
la bande doit avoir environ fix 
aulnes de long, &c deux bons 
poulces de large, elle fera rou¬ 
lée à deux chefs, dont on tien¬ 
dra les globes des deux mains, 
un de chacune j puis ayant pô- 
fé le milieu de la bande, fur le 
front, il faudra avancer le glo¬ 
be delà main droite, jufqu’à 
l’oreille gauche 5 puis on arrê" 
tera .là, fans avancer la main 
davantage, & le globe de la 
main gauche, qui fera arrefté 
au front, avancera au de là de 
l’oreille droite , où il demeu¬ 
rera , &: le globe de la main 
droite , qui fera arrefté fut 
foreille gauche, avancera juf¬ 
qu’à la nucque; puis le globe 
de la main gauche , qui aura 
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aulfiefté arreftéj avancerajuf- 
qii’à la nucque, enfuite cha¬ 
que main changera de globe, 
la main droite prendra celuy 
de la gauche , & la gauche ce- 
luy de la droite j puis après la 
main gauche tenant le globe 
qui eftoit dans la main droite 
demeura arrefté à la nucque, 
& celuy de la droite qui aura 
pafle par delTus celuy de la 
main gauche, s’avancera juf- 
qu’à la tempe gauche , ou il 
s’arreftera pour attendre l’au¬ 
tre chef; la main gauche qui 
fera arreftée à là nucque, lè¬ 
vera fon chef par un renverfé, 
&: palTera fur la future fàgi~ 
taie , le pouice eftant direûe- 
ment fur le milieu du globe; 
puis tirera la bande jufqu’à la 
racine du nez &: l’arreftera là, 
& le globe de ia main droite, 
palTera par deflus le premier 
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chef fur le front, qui fera ar- 
refté par Vmdex de la main 
gauche, qui doit prendre le 
globe de la main droite , & la 
droiteceluy de la gauche, la 
main droite tenant le globe au 
bas du front fans remuer, là 
main gauche s’aVancera,com- 
me elle a commencé,au de-là 
de loreille droite, & s’arrefte- 
ralà ; la main droite qui fera 
arreftée au front, relèvera fon 
chef par un renverfe en for¬ 
mant un fécond con¬ 

tinuant toujours de rhefnie de 
derrière en devant, &c de de¬ 
vant en arriéré , enforte que' 
les plis des renverfez fe trouver 
tous les uns fur les autres, tant 
au front qu'à la nucque, on. 
parachèvera ainfe la capeline 
par des doloires , jufqu’à ce que 
la tede fort tout à fait cou¬ 
verte. 


G iiij 


8 O Traité des Fra^ures, 

Je fçay bien qu’elle fe fait 
d'une autre maniéré, condui- 
fanc la bande par les parties , la¬ 
térales de la telle, éc les ren- 
verfez fe trouvent , tant au 
front qu’à la nucque, l’ufagc 
de celle-cy, eft pour referrer 
les futures, & comme elle eft 
fort rare,je ne la montre point. 
Il fuffit qu’on l’apprenne de la 
maniéré que je la viens d’ex¬ 
pliquer , qui fera tres-facile 
pour peu que l’on y fafle de ré¬ 
flexion , &: ceux à qui je l’ay 
montrée &: à qui je la montre, 
en fuivant cette méthode la 
comprennent d’abord fort ai- 
fément. Il faut encore fçavoir 
que toutes les capelines qui fe 
font font accomplies par trois 
Bandages, à fçavoir le circu~ 
taire , le renversé &c le doloire. 

Après avoir démonllré les 
Bandages communs de la te- 
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te, &: une partie de ceux de la 
face, &: la maniéré de les bien 
appliquer ; il relie maintenant 
à parler de ceux de la mâchoi¬ 
re inferieure ; mais auparavant 
que de parler du Bandage , il 
faut premièrement traiter des 
Fraélures, &: des Luxations & 
de leurs lignes,&: des moyens 
de les remettre ; l’ordre que je 
prétens y obferver, ell de ren¬ 
fermer les Fra£lurcs avec les 
Luxations, &: n’en faire qu’un 
chapitre des deux, comme j’ay 
déjà commencé parlaFradu- 
re & Luxation du nez. 
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GH A PITRE VI. 

Des ^gnes pour bien comoiJlreU 
FraHure & Luxation de la 
mâchoire inferieure , & des 
moyens de la remettre avec les 
Bandages propres , & l'ac- 
complijfement de tout l'ap- 
reil. 

A mâchoire inferieure, 



1 J Ce peut fradurer par tout 
Ton corpis, qui renfernie tou¬ 
tes les dents , lors qu’elle efl: 
fradurée dansfon milieu, les 
lignes font allez apparents à la 
vue, & au tad, fi elle efl; frac- 
turée obliquement par éclatsj 
il faut mettre les doigts dans la 
bouche du malade, prelfant les 
éminences tant en dedans 
qu’en dehors, afin d’unir les^ 
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bouts l’un contre l’aucie, & fi 
elleeft du tout fracturée en tra¬ 
vers,&que les bouts foient l’un 
fur l’autre, il faut faire l’exten- 
fion, & la contre-extenfipn en 
tirant des deux mains, l’une en 
devant, &: l’autre en arriéré, 
pour bien joindre les os les uns 
contre les autres, & fi les dents 
font divifées,ébranlex & fepa- 
rées hors de leurs alveolles , el¬ 
les doivent eftre réduites en 
leurs places, &c feront liées & 
& attachées contre celles qui 
feront fermes, avec un fil d’or 
ou d’argent ou du petit fil d’ar- 
chal , ou bien fur le champ 
avec du fil de lin ciré, elles fe¬ 
ront toujours liées jufqu’â ce 
que le cal foit fait. 

Comme la mâchoire infé¬ 
rieure fe peut fraduret de dif¬ 
ferente maniéré, foie en plu- 
fieurs éclats, ou en travers, 
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ou en long, cela donne tou¬ 
jours dé la peine au Chirur¬ 
gien , tant par fa figure que 
par fbn adion , &: fur tout 
quand elle eft rompue en plu- 
fieurs éclats. 

Je ne puis pas bien mon¬ 
trer la maniéré de réduire tous 
les fragments de la mâchoi¬ 
re, &: de les bien contenir, 
celadépend del’induftricd’un 
fçavant Praticien : mais pour 
inftruire en quelque façon les 
jeunes Chirurgiens, je leur di- 
ray, que quand de pareilles 
chofes leur arriveront, il faut 
qu’ils prennent du confeil, & 
fur tout quand ils auront bien 
examiné la grandeur de la 
Fraéture s il faut qu’ils confi- 
derenc la figure de toute la mâ¬ 
choire inferieure qui forme le 
menton ; ce fera le vray moyen 
d’inventer fur le champ une 
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machine , foie de fer blanc, 
foie d’une femelle de cuir, ou 
de carce , cecy eft fore de pra- 
cique, car s’il y a plufieurs é- 
clacs en la mâchoire, pour lors 
il fane plus comprimer, èc fe 
fervir d’une mentoniere, faire 
de fer blanc garnie de cocon, 
.& de bonnes compreffes de 
linge, la fronde à quatre chefs 
expliquée cy-devant, pour le 
menton ou pour le front, peut 
fervir dans cetee occafion j 
mais la mâchoire inferieure 
n’eftanc fradurée qu’en long 
DU en travers , l’on fe fervira 
de comprefTes de linge, 8 c de 
cartons, qui auront la mefme 
figure deJa mâchoire inferieu¬ 
re , autant, que faire'fe pourra. 
Je ne paiieicy. qu’aux jeunes 
Chirurgiens ; s’ils ne connoif- 
fenc la figure des os, je leur 
donne l’ayis de Pâté, un des 
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, grands Praticiens de fon 
temps, qui dit quece qui Ta 
bien inftruiteftant jeune, pouir 
bien rêdnife les Fra^ures, 
les'Luxations, c’eftoic d’aller 
dans les Ginieciéres prendre 
des os afin de les bien con- 
noiftre. 

Après avoir examiné la fi¬ 
gure des os de la mâchoire in¬ 
ferieure , & les moyens de là 
réduire , il faut la conferver 
dans fon union par le moyen 
du Bandage &: des eompreflès, 
le Bandage fe nomme chevef- 
tre compofé, il ,eft appelle cie- 
wjire , tant par fa figure , que 
par fon ufage, par fa figure,par 
ce qu’il reprefente la maniéré 
de brider les Chevaux,par fort 
ufage,parce quÜl cohferve l’u¬ 
nion des os , pour la compref- 
fe elle doit dire faite de linge 
en quatre doubles , figurée 
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comme il a efté dit, elle doit 
cftre longue de feize travers 
de doigts, &: fendue par fon 
milieu pour enfermer le men¬ 
ton; enfuiceil faut avoir une 
autre comprefle de linge, qui 
fera coufuë avec un carton, fij 
guré de mefrae que les com- 
prelTcs, & ouvert dans fon mi¬ 
lieu ; la première comprelTc fe¬ 
ra trempée dans quelque ano¬ 
din ou defenfif, comme font 
les blancs d’œufs battus ou 
Voxicrat , &€ fera pofée fur le 
milieu du menton par fa fente, 
attachée par en haut de cha¬ 
que collé des tempes, avec des 
épingles au bonnet du maladej 
la féconde comprclTe jointe à 
fon carton fera appliquée de 
même.Pour la bande elle doit 
avoir fix aulnes de long,&: doit 
«lire large de deux poulces; 
^llc fera roulée à deux chefs, 
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& . fera appliquée fous le men¬ 
ton en montant en haut le long 
des joües proche les petits 
tus des yeux jufques au haut 
de la telle , & là on croifera 
& on changera les globes de 
main j enfuite il faudra def- 
cendreàlanucque, puis chan¬ 
geant les globes de main, & 
croifant on reviendra de der¬ 
rière en devant fous le men¬ 
ton , là il faudra croifer , puis 
remonter comme auparavant, 
enfuite redefeendre àla nuc- 
que, puis croifer encore & re¬ 
venir fous le menton, en mon¬ 
tant on haut fur les joües , on 
fera un troificme doloire de 
chaque collé j enfuite il fau¬ 
dra croifer, puis d’en haut re¬ 
defeendre à la nucque en croi¬ 
fant &: revenir palTer fur le 
menton , en obfervant de ne 
point croifer ati menton, pour 
cela 
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cela il faudra paffer le chef de 
la main droite par deffus.le 
menton , fous le chef de la 
main gauche jufques fous i’o- 
reüle droite , & s’arrcfter là : 
enfuite la main droite prendra 
Je chef de la main gauche , & 
pafl'era par deflus celuy de la 
droite, puis circulant luv le 
menton, redefcendra à la nuc- 
que, pourcroifer à rordinaire, 
& faire un circulaire à j’entour 
du front , & s’il y avoit trop 
de bande , il faudra repayer 
encore une fois,lui le menton; 
c’eft ce que nous appelions da 
mentoniere. 

Je croy avoir fatisfait pour 
ce qui regarde la Fradure de 
la mâchoire inferieure , il ref- 
te maintenant à parler des îi- 
gnes de la Luxation avec les 
moyens de la réduire. 

Nous conuorflons qu’elle eft 
H 
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luxée ; premièrement, quand 
Je menton fe jette d’un codé, 
&c (\\ie\e condile Çzk vint émi¬ 
nence de l’autre codé ; & fe- 
condement, quand la bouche 
ell de travers. 

La mâchoire fe peut luxer 
en devant & en arriéré, mais 
plus facilement en devant,par¬ 
ce que la partie fuperieure de¬ 
là cavité de l’os tem¬ 

poral eft liflé, unie & polie,,, 
qui fait que le condile fe jette 
en devant pluftoft qu’en arrié¬ 
ré, & pour lors le menton le 
tourne beaucoup plus du codé 
luxé, que quancTle condile Ço 
recule en arriéré, demeurant 
appuyé contre ïafofhifi maf. 
îoide. 

Il y a deux lignes qui.font 
didinguer cette Luxation de 
l’autre ; le premier figne qui 
nous fait connoidre que la 
Luxation 
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Luxation eft en arriéré, c’eft 
que le-menton ne tourne pas 
tant du codé de la Luxation, 
& l’autre figne , c’eft: qu’il n’y 
a point d’éminence du condi- 
U de l’autre cofté qu'l n*eft pas 
luxé, & pour en voir' lexpe- 
rience,il faut prendre une mâ¬ 
choire inferieure feparéede fa 
tefte, introduire le condiîe 
droit dans fa cavitéVfuppofez 
:1e cofté gauche poufl'é fort en 
dehors , appuyé comme j’ay 
déjà dit contre X'apf hife maj^ 
fojde i le menton ne tourne 
•pas tant du cofté droit le 
condileàw mcfme cofté,ne paf- 
fe point en dehors. 

Voilà les fignes les plus juf- 
-tes, que l’on puifîe donner fut 
le fujec de la Luxation, d’un 
c.o/ï.é de la mâchoire j tant en 
•devant qu’en arriéré. 

Pour réduire la mâchoire 
H ij 
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inferieure luxée, il faut faire 
aiféoir le malade plus bas que 
le Chirurgien,qu’un Serviteur 
foitalÏÏs derrière,qu’il luy tien¬ 
ne la tefl:é>&: qu’il l’appuye for. 
tenienç. contre fa poitrine en 
pofant fes deux mains furfon 
front ; le Chirurgien prendra 
la fituation la plus commode, 
qui fera de fe mettre àgenôuS; 
devant le malade;fi c’eft le cô¬ 
té droit de la mâchoire qui eft 
luxé , il introduira le poulce 
garny d’une petite bande, 
tant pour bien appuyer fur 
les dents molaires, que pour 
empefehèr que le poulce ne 
glifle : fi un poulce ne fuffit 
paSjl’on y mettra tous les deux, 
donc on tirera fortement le 
condile de la mâchoire en bas, 
le pou fiant dans la cavité, ce 
que l’on appelle proprement 
âmpulfion. 


La 
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La Luxation ertant reduice, 
on fera le Bandage nommé le 
chevcjire fîmplc, du coïté luxéî 
la bande doit avoir crois aul¬ 
nes de long , & deux poulces 
de large ; elle fera roulée à un 
chef ; après que la compreffc 
fera appliquée fous le mentoUj 
conduite le long des joues, 
elle fera attachée de chaque 
collé au devant des oreilles: 
fl c’eft le collé droit qui eft 
luxé, on prendra le globe de la 
main droite, & le bout delà 
bande de la main gauche, S£ 
tenant ainfi la bande, on paf- 
fera les deux mains par derriè¬ 
re la cefte ; enfuite le globe 
qui fera dans la main droite 
palTera fous le menton, & par 
deflbus le bouc de la bande 
que la main gauche tiendra; 
enfuite la main droite prendra 
le bouc de la bande que cenoic 
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la main gauche, &: i’arreftera ? 
puis moncanc en haut par le 
derrière de la joiie fur le corn 
dile luxé : il faudra faire enfui- 
te le premier lon't àc chcvejire 
de bas en haut, puis defcendre 
à la nucque ; enfuite repaffer 
fous le menton du cofté droit; 
puis monter également fur le 
premier jet de bande ; puis 
eftant en haut de la telle, com¬ 
mencer à faire le premier do- 
loire, de derrière en devant; 
enfuite repalfant fous le men- 
tonjremonterpar le cofté gau. 
che furie mefme jet ; il faut fai¬ 
re enforte,que les tours de bam 
de foient également les uns fur 
les autres , du cofté où l’oS n’eft: 
pas luxé ; cela s'entend feule¬ 
ment du cheveJhre'^imŸ^^ ; en- 
fuite on reviendra faire le troi- 
fiéme deloire J comme les deux 
precedents, de derrière en de- 
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vanc, en paiTant fous le men¬ 
ton par derrière la nucquej il 
faudra circuler par le milieu de 
l’occipital , par delTus l’oreil¬ 
le droite, & faire deux tours 
par delTus le front. - 

Les lignes que la m.àchoire 
eft luxée des deux collez, font 
quand elle pend fur la poitri¬ 
ne , & touj: le menton s’avan¬ 
ce en devant, & par delTus 
la mâchoire l’on voit les muf- 
cles temporaux tendus, &C la 
falivc coule de la bouche du 
malade qui ne la peut retenir, 
&:nepeut fermer la bouche, ni 
remuer la langue pourparlers 
elle ell plus difficile à remet¬ 
tre , quand elle eft luxée des 
deux collez , que d’un codé y 
& les accidents en font bien 
plus grands ; il faut au plutoll 
la remettre , pour éviter la 
grande douleur, l'inflamation. 


P (5 Traité des Fraéîures , 
la convulfion, &: le plus fou- 
venc la mort qui s’enfuit aux 
fept ou huitième jour, plus ou 
moins , félon l’habitude du 
corps ; tous les bons Praticiens 
demeurent d’accord,qu’eftànt 
bien réduite en douze jours el¬ 
le ell: affermie, &ne peut plus 
tomber. 

Pour réduire la mâchoire 
luxée des deux coftez , il faut 
faire couchei? le malade à ter¬ 
re, où le faire afféoir fur une 
p'Ctite felle baffe,& luy tenir la 
tefle ferme ; le Chirurgien fe 
mettra devant luy prenant fa 
fjtuation la plus commode ; il 
introduira fes deux poulces 
dans la bouche chacun garni 
d’une petite bande, afin qu’il 
ne fe bleffe contre les dents, 
& de peur au ffi qu’ils n’échap¬ 
pent, & ne gliflent : fi on ne 
peut faire la redudion par ce 
moyen. 
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moyen, la bouche eftanc fi fer^ 
mée qu’on n’y puifleintrodgi- 
relespoulccs -, il faudra avoir 
recours à deux pecits coins de 
bois de fapiiijde figure quai rée, 
de la gi'ofiTeur d’un doigt, qui 
feront mis fur les dents molai¬ 
res, pour abailTer les condiles 
en bas, & fetviront a condui¬ 
re la mâchoire en fon lieu ; lors 
qu’elle fera poufiTée de bas en 
haut par un Serviteur, qui fera 
derrière Iç maladejon luy^met- 
tra une bande fous le menton, 
qu’on tirera fortement en 
haut, en appuyant les deux ge- 
noüils fur fes épaules, & en 
mefme temps le Chirurgien a- 
bahfera les condiles, pour les 
remettre dans leurs cavitez -, 
la redudion eftant faite, il fau¬ 
dra faire le bandage , en appli¬ 
quant une comprcfie fous le 
menton, de longueur de feize 

i 
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travers de doigts ( comme il eft 
déjà dit dans le Traité de la 
Fraélure de la mâchoire infe¬ 
rieure ) laquelle comprelTe ne 
fera point ouyertejelle fera im¬ 
bibée dans un peu d’huile ro- 
fàt battue avec un blanc 
d’œuf; le Bandage fera le che- 
•vtfire compofé , qui eft une 
bandé roulée à deux chefs , 
( dont j'ay déjà parlé en trai¬ 
tant de la Fraél'ure de la mâ¬ 
choire inferieure , ) mais je 
veux encore la réitérer une fé¬ 
condé fois, pour une meilleu¬ 
re inftruéfion : ladite compref 
fe eftant mife fous le menton, 
fera attachée de chaque codé 
des tempes, elle fera échan- 
crée par les deux bouts en for¬ 
me de croilfant, afin qu’elle ait 
du rapport à la mâchoire infe¬ 
rieure; la bande fêta appliquée 
par les deux globes fous le 
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menton, on montera en haut 
proche les oreilles, puis-on 
croifcra au haut de la telle ,.en 
changeant les globes de lahV- 
de d’une main à l’autre 
O n d c fc e n d ra a la n U 
,on croifera & 
menton i enli'\^ 
derechef..on , remon¬ 
tera f'. ** premiers tonrs 
jg jande''.^ chaque co,- 
cnfuite on fera, deujc 
petits doloireSj de derrière en 
devant de chaque collé j puis 
on croircta en haut, à fordi¬ 
naire , après on redefeeffldra 
à lanucque en croifant ; enfuir; 
te on repalTera fous le menton, 
,& on recroifera, en remontant 
en haut le long des jolies par 
un troiliéme doloire : il faudra 
enfuite recroifer, tant ephauc 
qu’à la nucque ; puis remon¬ 
ter au haut des oreilles, & en¬ 
fin circnler à l’entour du front. 

I ij 
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Après avoir facisfaic autant 
qu’il m’a efté poffible pour 
'^application des Bandages de 
■*•56; il relie encore à mon- 
—Bandage nommé <A‘- 
’ lecjua necelFaire 

refait avec une 

bande roulee a u.,X chefs,lon¬ 
gue environ de cin.^^,q„cs, 
large de deux bolis pc^ i^es 
que l’on applique fur le miu,* 
du 1 front i, allant de devant 
en arriéré -, il la faut enfuite 
croifer à la nucque ; puis palier 
de derrière en devant fous les 
aiirellcs, revenir de devant en 
arriéré, èc croifer à la nucquej 
puis monter en haut par der¬ 
rière les oreilles j enfuite croi- 
ferâu front , puis redefeen- 
dre à la riucque, & croifer en¬ 
core : enfin repaflant fous les 
ailfelles, on fera un ciîculai- 
rc des deux çhefs de la ban-. 
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de alentour du corps. 

Ce Bandage nommé-divi- 
fif^ fercaux brûlures du men- 
,çoii ,,du con, éc àüflernum, foie 
a des enfans qui tombent dans 
le feu , ou bien à l’Armce , 
( comme je l’ay vu pratiquer,à 
des Canoniers , qui s’eftoienc 
brûlez ou tout le corps en¬ 
tier , ou fegleraent cjuelque 
partie ; comme la telle,le men¬ 
ton, ou la poitrine : cela fs 
fait pour rordinaire,lors qu’un 
,Caoon cré.ye^ ou que le feu 
Te met dans un Magazin de 
poudres, ou pat d’autres acci- 
dens : ) C’cll ce que , j'ay vu 
arriver au ûege de la BalFée en 
Flandre^ j.oû.il y eut dçux Qar 
nons -dc batteries. qpi .pxévç.r 
rent'par-mallVçiur j troi^.'Can^p 
hiers furent brûlez prefquë 
par tout leurs corps 5 il y enjÇÛx 
un qui fut brûlé par tojarjç^l|, 

il) 
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poitrine, le cou, ô^ le men'toni; 
il fallut luy faire le Bandage 
dfray icy potir les jeu¬ 
nes Ehidians en Ciiinirgié 
avec q'uoy ndus' :guetîfnïes ces* , 
grandes brûlures y j’eftois pour 
lors dans l’Hôpital de l’Ar¬ 
mée y'cé rerriede n^eft autre' 
chofe qu’un nturituni, qui é11 
fait de l'a Ûianierd qui fuit. 

Prenez de la Cereuze huit 
onces,de l’huyle de Noix com¬ 
mune dotree oncesidc l’eau de 
Plant‘in '&: deRofes’, ou biea 
du fuG de Sempervivum , dit 
communément, de la Jonbar- 
de (qui fera le meilleur / qua-' 
tre ohces, avec environ une' 
orrde de. vinaigre }| vôusfnefle- 
îëi^içîtoüt dans uri mqrtièr de 
rBi’ifedou de plorndTiin après , 
■fauttë'j c’efï à dire mettant un j 
jiéü'd’huyle , un peu de Ce- J 
ted^é j' ünpeudé l’eau'Où dii? j 
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jfuc,a^ un peu de Vinaigre agi¬ 
tant le tout avec un pilon pen¬ 
dant fix heures, méfiant le tout 
alternacivement,& nourrifTanc 
jufques à confiftance de nu- 
iritura. 

A l’egard du eou , le Ban¬ 
dage qui luy convient proprc- 
tnétjc’efl \e contentif Te fait 
avec une bande d’uné aulne de 
longueur, & de,deux travers 
de doigts de large, 'que l’on 
applique fur la telle par fon mi¬ 
lieu , on lailTe pendre les chefs 
de chaque cofté fur les épau¬ 
les ; on prendra enfuite une 
autre bande, d’environ deux' 
aulnes de long, & trois travers 
de doigts de large, roulée à 
un chef, dont on fera plufieurs - 
eircuUires j puis on l’arreftera 
à l’entour du corps; il ne faut 
point que cette bande ferre du 
tout;pour les deux chefs qui 
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pendent en bas , on les releve^ 
ra,&ferontacEachez au haut 
delà tefte. 

La poitrine a fes Bandages 
communs &: propres ; le Ban¬ 
dage le plus commun, c’eft la 
fervîette avec le fca^ulaire , que 
Ton nomme \écharpe delà poi¬ 
trine; l’on fe peutfervir de la 
ferviette à plufieurs maladies , 
comme à l’Operation de l’Em- 
piême , de la Paracenteze , 
pour toutes lesplaycs &: fiftu- 
les de la poitrine, pour les cô¬ 
tes Fra£turées &c démifes, & 
pour le fternum Fraûuré 
Luxé : tous ces Bandages fe¬ 
ront mis chacun dans leur 
rang, àmefure que je parlera/ 
de la maladie de chaque par¬ 
tie, en fuivant l’ordre de leur 
fituation. 
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CHAPITRE VII. 

De la FraBure de la Clavicule. 

J A Clavicule fe peut rom^ 

I J pre par derrière, par de- du Livre des 
vanc J ou dans fon milieu } il ^articles,, 
faucobferver que de quelque 
maniéré qu’elle fe puifle rom¬ 
pre , le bout qui eft articulé a- 
vec l’omoplate eft plus abaif- 
fé , que le bout qui eft atta¬ 
ché au (lernum^ parce que le 
bras le fait pencher. 

Si la Fraéture eft faite en Hipoerate 
travers, elle eft plus facile à re- 
duire, que celle qui eft faite en sentences 
rond J parce qu’un os qui eft 
rompu de travers, retourne en 
fon lieu,enle foûlevant d’un 
cofté ou d’autre avec les paul- 
mes des mains, &: les doigts : 
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mais celuy qui cil rompu eir 
rond, efl plus raal-aifé à ré¬ 
duire, & les bouts de l’os font 
plus difficiles à' fe tenir i’un 
contre l’autre,& Te collent plus 
difficilement enfemble ; fi l'os 
eft fraduré en rond, il faut fai¬ 
re tirer le bras en arriéré, tan¬ 
dis qu’un Serviteur tirera l’é¬ 
paule en devant à fon oppofi- 
te : fi l’os efl: fraéturé en tra¬ 
vers, foie en devant, foit cn- 
arriere , pour le réduire ; il faut 
faire aiféoir le malade fur un 
fiege, qui n’ait point de bras j 
enfuite le Chirurgien mettra 
le pied fur le fiege où le Mala¬ 
de fera affis prendra de fes 
deux mains , les bouts de fes 
épaules j puis tirera forte¬ 
ment de devant en arrière, 
en pouflTantavec fon genoüil, 
de derrière en devant ; & fi 
l’on nepeutle réduire de cette 
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fjçon, à caufe qu’il y aura un 
des éclats enfoncé en bas j il 
faudra coucher le Malade fur 
le dos, fur quelt^c chofe de 
dur ; comme fur un chaude- 
ron, une balTine, un carreau , 
ou autre chofe de propre, que 
l’on couvrira d’un matelas, ou 
de quelque gro/fe couverture ; 
& le Chirurgien fe mettra eh 
lîtuation commode , & des 
paulmes de fes deux mains, 
il prelfera de toute fa for¬ 
ce fur les deux extr-émitez 
des omoplates , de haut en 
bas ', &: s’il y avok* quelques 
éclats de l’os rompu , qui ne" 
pufTent eftre réduits, & qui 
picquaffent la chair 5 pour lors 
il faudra faire incifîon , &: les 
Oter avec des crochets , S>c 
couper les pointes qui pic- 
quent les chairs. 

Si la Fraéture eft oblique , 
ou en travers, ou qu’il y aie 
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plufieurs éclats4-4i faudra les 
raprocher autant que faite fc 
pourra ; &c pour lors il faudra 
bien garnit l%s cavités qui font 
au dcfll]s,&: au deffous des cla¬ 
vicules ; s'il n’y a qu’une cla¬ 
vicule de rompue , il faut ap¬ 
pliquer quatre bonnes com- 
prefles en quatre doubles , 
trempées dans un defenfif af- 
tringeant fait avec le bol, & 
les blancs d’œufs , le fang de 
dragon &: la refîne , que l’on 
battra tout enfemble -, on 
trempera les comprefles de¬ 
dans : il y en a qui appliquent 
\ç defenjtjf'ch.znà en Hiver, &C 
tiede en Efté ; mais quand il 
fera chaud, en toute faifon,* 

11 en fera mieux : les fufdites 
comprefles eftant bien appli¬ 
quées , tant au deffus , qu’au 
deffous de la clavicule ; l’on 
mettra deux autres compref- 
fes, garnies de carrons., quij 
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feronc coufuës pour les a/rujec- 
tir, & feront appliquées fur les 
autres en Croix de Saint An¬ 
dré , & feront coupées ap¬ 
prochant de la figuré des cla¬ 
vicules : cela fera facile à celuy 
qui connoiftra la figure de la 
clavicule. 

Le Bandage fc fera avec une 
bande de fix aulnes de long, 
& de quatre travers de doigts 
de large, roulée à deux chefs, 
tenant les deux globes des 
deux mains j il faudra palTer 
fous l’ailTelle du malade , mon¬ 
ter en haut, croifer à la fin du 
'OU fur Vacromion, conduire un 
'hefs en devant, &: l’arrê- 
l’autre chef tournera 
par dertiei, pafPçfa fous l’aif- 
felle faine, de ^îçrrierc en de¬ 
vant, par delfus le ci^efquicft 
arrellé ; il faut eftre deu^ pour 
faire le Bandage , parce 
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l’un fait le renversé&C. l’autre 
le circulaire-, il faut bien o b fer- 
ver comme il s’y faut prendre: 
celuy qui fera, le renversé y 
prendra le globe de la main 
droite, qu’il tiendra ferme en¬ 
tre les quatredoigts,&aura le 
po.ulce fur le milieu du globe; 
puis montera par un renversé 
en haut, par delTus la clavicu¬ 
le, le plus prés du cou qu’il 
pourra , en abailTant le chef, 
qui fait le renversé, tout pro¬ 
che le creux de l’ailTelle , & 
l’arrertcra ; &: celuy qui tour¬ 
nera à l’entour du corps, paf- 
fera par delTusle chefarrefté^ 
& le Chirurgien de la 
gauche fera le renversé» puis 
montera par deflus premier 
tour de bande. couvrira 

trois fois toutî 

enfuitp en continuera des do- 
toJ', jufques à ce que la ckr 
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vicule foie tout à fait cou¬ 
verte ; il fera fore facile de ne 
fe point embarraffer , parce 
que les deux premiers renver^ 
fez, , tant en devant , qu’en 
arriéré , ferviront de condui¬ 
te & de réglé pour tous les 
autres : il faut fçavoir qu’il y 
a un chef de bande, qui fait 
le renversé^ êc l’autre le cir- 
cuUire s de celuy-cy on fait le 
gerany , qui fe fait en tirant le 
chef de la bande ,de devant 
en arriéré;il faut Snfuite f.xi- 
re deux cours à la partie fupe- 
rieure de l’humerus, en cou¬ 
vrant tous les renverjè^i 
pafTer par delTous l’aiflelle op- 
polîte, & circuler à l’entour 
du corps , tant que l’on aura 
de bande; & du chef qui fait 
le renversé^on en mettra le bras 
en écharpe , ou bien on fera 
le circulaire^ comme de l’autre 
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chef ; & l’on fera une écharde 
à la Cavalière, ou en Bour-r 
geois,qui font celles qui fou- 
tiennenc mieux le bras. 


CHAPITRE VIIL 

Ht la Luxation de la Clavi¬ 
cule. 

C OMME les Clavicules 
font articulées avec Va- 
cromion , & le flernum , par des 
cartilages &: des ligaments fort 
(errez ; la Luxation en arrive 
tres-rarement ; neanmoins, ü 
nous en croyons Galien , il 
dit avoir eu la clavicule luxée, 
& qu’il fentoit des douleurs 
ihtolerables , & qu’un autre, 
que luy , n’auroit jamais pu 
foulFrir un Bandage aufli ferré; 
il porta le Bandage fort long¬ 
temps. 


l. 
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temps,par ce moyen il fut 
guery. Il y a une Reflexion 4 
faire fur ce /ùjet , digne de re¬ 
marque four U fraticfue ; âefl qm 
lors que la clavicule efl fraSfur^ 
en fi partie fiperieur^ ,pr^ocheV,4^ 
ticulaùon de /’omopîate ; ilfau 
faire le B^^ndage que l'on nomm 
le fpica , qui comprend le géra 
py :,mais fi elle efi fraSfurée dan 
fin milieu , ou proche- 1 arftcü 
lat 'ion du fternum, en ce cas U, 
il y faut faire la capeline. 


CHAPITRE, IX.' • 

De la Luxation de l'humérus. 

L Os, qui'efi articulé avec 
Vomoplate, eft nommé liiv 
merus , ou adjùtqire : parce 
. qu’il eft fort appuyé èh haut, 
tant par lesmufcles, que par 
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■lès apèphffés àc [■'orfioplnie y & 
par la clavicule : Hipocra- 
xe Tappelle éras -, II y fauc 
pttmi^reiriçnt’ remarquer fa 
tèftérb’tad'e , Tore unie, hffe, & 
ptolie, ^ui eft reçue dans une 
cavité fuperfîciclle , qui n a 
point de bords*, ni de ligà-- 
ménçs ;;côrunie Vifehium, &c le 
gcnoiijî ; de plus 'cette/xavité 
èfî i-ëhipli'e d’ünd hurneti'r glaT 
redfé èt virqùeufe, pour faci¬ 
liter le'môüveraefit'du bras & 
de_la maia , qui .font ( comme 
Ta fort bien remarqué. Galien/ 
Ics'princi'paux inftruments de 
la raifon : Mais fi on le confi- 
dere du cofté de la méchani- 
que, n’eft-ce pas le bras qui 
CQnflrüit tant de beaux ou¬ 
vrages qu’il y à dans ce mon¬ 
de &L ne faut-il pas avoüer 
que la nature a efté tout à fait 
ingenieufe , pour donner au 
bras cous les avantages qu’il 
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pofféde, pour le rendre fi com- 
xîiôdcj & mefnie fi neceflaire, 
dans la conduite dè la vie ci¬ 
vile : Il èft donc jufte & necefi* 
faire, que nous cohfervions 
cette partie dans fon lieu na¬ 
turel , autant qü’il nous fera 
polîible. 

Galien dit , que Thumê- 
rüs fe peut luxer en quatre 
manières -, c’eft à fçavoir en 
haut , en bas, en devant & ^duTuvre 
en arriéré -, Hipocrate àit, ^«com- 
qu’il n’a jamais vu l’humerus YeT^ruder 
luxé en devant , & il ajoute 
mefmé, qu’il ne pénfe pas 
qu’il s’y puifle luxer : mais 
Galien, dans le mefme Com¬ 
mentaire des Articles, excu- 
fe Hipocrate , de n’avoir ja- com^ 
mais vu l’humerus luxé dans 

, J. ArîicUfé 

partie anterieure : il dit 
donc , qu’il ne trouve point 
eftrange , fi Hipocrate n’a 
jamais vu cette Luxation ; 

K ij 
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parce que les lieux où jHipo- 
crate habitoic eftoiènc peu 
peuplez, &: par confequenc, 
qu’on n’y voyoit pas tant de 
bleflez, que dans Rome, qui 
a efté le féjour de Galien ; ce 
qui a fait dire au mefnie Ga¬ 
lien, qu’il y avoir plus de mon¬ 
de de fon temps dans une rue 
de la Ville de Rome, qu’il n’y 
en avoir daps toutle pais d’Hi- 
pocrate : Galien ajoute , qu’il 
a vu cette Luxation en devant 
à la partie anterieure,cinq foisj 
une fois à Smirne Ville d’A- 
fie, & quatre fois à Rome: il 
cxpofc les caufes de celles qu’il 
a vu à Rome, afin que cela 
nous ferve d’exemple ; il dit, 
que l’une des caufes, eftoit les 
jeux de la luire, qui eftoient 
fort frequents de fbn temps à 
Rome ; ce qui faifoit que les 
hommes fc luxoicnt fort fou-» 
vent les bras, Sc l’autre caufc 
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ne venoic que del’ignurance 
de ceux qui remetcoienc les 
Luxacions, il dit qu’il aveu 
deux hommes à Rome à qui 
les cedes des deux os é- 
toienc fous leurs aifl'elles 
qui luy avoienc aflTuré qu’au 
lieu d’une Luxation , on leur 
en avoir fait deux à chacun. 
Galien a bien veu que cela 
eftoie arrivé par l’ignorance de 
ceux qui avoient travaillé , 
qui ne connoilToient pas la 
nature de l’article, & qu’ils 
avoient pouffé les os avec 
grande violence de derrière 
en devant. Je veux avertir icy 
les jeunes Chirurgiens de ne 
point tomber dans ce malheur 
là en pareille rencontre , & 
pourveu qu’ils fuivent les pré¬ 
ceptes d’Hipocrate,ils ne tom¬ 
beront jamais dans dépareillés 
fautes. Comme l’umerus ne 
fe luxe qu’en trois maniérés. 
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fçavoir en bas qui veut dire in- 
ferieurcmencfous laiflelle, en 
devant & en arriéré, je ne par-^ 
je pas de celle qui ie fait en 
liant,qui feroit plûtoftfradu- 
re de Vomoplate , tant de Ton 
acromïon que de (onapophife co^ 
racoide-,mAis 'ye prétens marrê- 
ter feulement à celle qu’Hipo- 
crate à connue , qui eftlaLu*- 
xation en bas fous laiflelle, 
non pas à d’autre ; & je mon- 
treray les Agnes de la bien' 
connoiflre, & les moyens de 
la réduire en quatre maniè¬ 
res. 

Les Agnes que l’humcrus efl:' 
luxé en fa partie inferieure , 
font quand l’on trouve une’ 
cavité fur l’épaule, &:l’extré- 
-mité de l’épine de l’omoplate 
qui eft appellée acromion qui 
s’avance en dehors, parce que 
iatefte de l’os du bras eft def- 
c-snduc fous lailTelle qui fait 
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nneeminence, le coude fe jet¬ 
te en dehors &: s’écarte des cô¬ 
tes; fi toutefois on le preiTe à 
force,on l’y fera toucher; il eft 
plus diflicileau malade de l’a¬ 
vancer en devant que de le 
retirer en arriéré , le bras' eft 
plus long qu’il n’cftoit, le ma¬ 
lade ne peut lever le bras fur 
l’épaule oppofite', & ne peut 
porter la main à fa bouche; il 
fent une grande douleur en 
maniant fon bras , parce que 
les mufcles font fort prelTeZiSc’ 
tendus , quoy que la douleur 
ne foit pas toujours le ligne le 
plus certain de la Luxation , 
comme quand il y a quelques 
fibres qui font déchirées & 
rompues , cela empcfche le 
bras de faire fon aébion, il faut ' 
■pourtant remarquer que de ne 
pouvoir lever le bras ni l’éten¬ 
dre , ce n’ell pas un ligne pouf 
conclure que le bras foit luxé, 
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parce qu’une contufion fur le’ 
mufcledeltoïde, une inflama- 
tion , un apoftême & autres- 
accidens, peuvent empefcher 
l’acbion du bras. 

Dans la curation des Luxa¬ 
tions, il y a trois intentions 
generales ; la première , cell 
de remettre l’os en fa place: 
la fécondé confifte àconfer- 
ver l’os réduit ; latroifiérae 
de corriger les accidens. La 
première intention s’accom¬ 
plit par trois moyens,qui font 
l’extenfion , la rétention 52 
l’impolfion ,. eomrnc Je pré- 
tens montrer la redu£tion de 
l’épaule en trois ou quatre ma¬ 
niérés,dont je me fuis fervi en 
pratiquei& que les plus grands 
Praticiens s’en fervent aulfi', 
je commenceray par la manié¬ 
ré la plus ordinaire ,. & la plus 
commode de toutes les réduc¬ 
tions, c’eft quand-l’os cft allez 
facile 
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facile à remettre que la Lu¬ 
xation n’effc point vieille j &: 
qu’elle n’eft point à un corps 
fort charnu, en ce cas là,il faut 
l’entreprendre de cette-ma¬ 
niéré : il faut faire alTéoir le 
malade fur une chaire qui n’ait 
point de bras, &: qu’il foit tou¬ 
jours plus bas que le Chirur¬ 
gien , fi c'ert; l’épaule gauche 
qui eft luxée,un Serviteur em- 
bralfera le malade du codé 
droit avec fes deux bras , & 
tiendra fes deux mains l’une 
fur l’autre,fermées au deflbus 
de laifielledu bras luxé , &:le 
Chirurgien prendra fous, l’aif- 
fclle la partie fupetieure du 
bras démis,de fes deux mains 
Tune en dedans l’autre en 
dehors, &: les poulces feront 
fur le haut du bras vis - à - vis 
l’un de l’autre , il y aura un 
autre Serviteur qui prendra le 


12 2. 7 “rahé des FraBares , 
bias luxé encre les jambes da 
Chirurgien,en la partie infe¬ 
rieure de Th umerus , puis ti¬ 
rera fortement en bas en l'a- 
baiflanc le plus qu’il pourra , & 
le Chirurgien fera l’impulfion 
en tenant ferme le bras,com¬ 
me je viens de dire , Sc dans 
l’impulfion il faut que le Chi¬ 
rurgien Ce fouvienne toujours 
de ce beau .precepce d’Hipo- 
crate ; qui eil de fçavoir d’où 
l’os eft forti, le chemin qu’il 
a fait,& où il s’eil arrefté,parce 
qu’il le faut faire revenir par 
le même chemin qu’il a pafle. 
Cecy eftant bien confideré, le 
Chirurgien doit faire trois 
mouvemens tous differens, dc 
prcfque tous en mefme temps; 
le premier eft de tirer le bras 
de derrière en devant par une 
ligne ; le fécond eft de l’éle¬ 
ver en haut , & le troifiéme 
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c’eft de le pouffer diredemenc 
dans fa cavité 5 lorfque la telle 
de l’os rentre, on entend.toû- 
jours faire du bruit ; le ligne 
que l’os cft remis eflj que le 
malade porte fa main fur fa tê¬ 
te &ô derrière le dos. 

La fécondé maniéré de re- 
metere l’épaule , efl: de-eboi- 
lir un homme qui fojt plus 
grand que le malade y &c de 
mettre l’ailïHie du malade fur 
l'extrémité de fon épaule ; fi 
c’efl: le bras gauche, il pren-. 
dra de fa main droite la par¬ 
tie inferieure & interne de 
l’humerusj ôcdefa main gau¬ 
che il empoignera le poignet 
du bras luxé., dont la main fera 
en là figure natur(^l'lc -, en forte 
que le poulce regarde leCiel Ôi 
le petit doigtla terre:encec état 
il tirera le bras avec fes deux 
m. ins, le plus fort qu’il pourra 
L ij 


iiJf. Traité des Fraéiures , 
en appuyant contre fa poitri¬ 
ne, &le Chirurgien embraf- 
fera le malade du collé droit, 
& la main droite pouffera 
de taute fa force la telle de 
ros,qui eft fous l’ailfellejde bas 
en haut, &de lapaulme de la 
main gauche preflera par der¬ 
rière l’extrémité de l’omopla¬ 
te en bas , afin d’abailfer la ca¬ 
vité, & que parce moyen la 
tefte de l’os ait plus de facilité 
à rentrer. 

La troifiéme maniéré de re¬ 
mettre l'épaule, eft avec la fer- 
viette, qui eft encore une ma¬ 
niéré tres-facile & fort com¬ 
mode, il faut prendre une li- 
zierc de drap, ou bien de fort 
ruban de fil du plus fort, envi¬ 
ron une aulne &£ demie de 
long, & d’un poulce ou de 
deux travers de doigts de lar¬ 
ge,quel’on pliera par le milieu 
en 
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en faifant d’un des chefs un 
neud ,coulant , & de l'autre 
chef un fécond neud coulant; 
les deux neuds coulants feront 
faits joignant l’un l’autre , a- 
prés qu’on aura paffé dans le 
bras les deux neuds coulants, 
on les appliquera à la partie 
inferieure de l’humerus luxé, 
fur une bonne compreffe de 
linge en quatre doubles , qui 
fera tournée en circuit à l’cn- 
tourdu bras îles neuds feront 
à la partie latérale externe de 
l’humerus, par defliis la coin- 
preife , on les ferrera en fui ce 
autant qu’il faudra, bc l’on fe¬ 
ra palTer les deux chefs du lacq 
de dehors en dedans , partie 
interne:puison tirera les deux 
chefs de dedans endehors,par 
delTus la partie externe du cou¬ 
de , le malade eftant aflis com¬ 
me il a cité déjà dit , fur une 
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chaire qui a’ait point de bras : 
il fautenfuite qu’un Serviteur 
l’embrafTe du cofté du bras 
fain , & qu’il le tienne de tou¬ 
te fa force ; fi le fiege où eft 
le malade n’efl: pas affez grand, 
il en faudra avoir un autre où 
le Chirurgien montera, il aura 
une ferviette roulée S£ pliée 
par fon milieu,attachée par les 
deux boucs, qu’il mettra a fon 
cou ; enfuite il montera fur le 
fiege, paffera le bras du ma¬ 
lade dans la ferviette:il y aura 
enfuite un Serviteur par der¬ 
rière leChirurgien,quitirera le 
bras avec le lacq entre les jam- 
bes du Chirurgien, bc tirera 
fortement i’humerus en bas de 
dehors en dedans , dans ce 
,temps-là le Chirurgien em¬ 
poignera le haut du bras du 
malade , bc avec la ftrvïette 
qu’il aura à fon cou , ilhauf- 
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fera le bras , &; de fes deux 
mains il le tirera de dehors en 
dedans , en portant la main 
vers l’autre épaule , ainü il 
le pouffera dans fa cavité. 

La quatrième maniéré de ré¬ 
duire l’épaule , ell avec le ta¬ 
lon , lorfque le malade ne peut 
cftre debout ni aflis :pour ce, 
il fatitfairc coucher le malade 
fur le dos, fur quelque mate¬ 
las ou couverture, luymettre 
enfuite une pelotte de fil, ou 
de cuir remplie de bourre, ou 
de coton ,dela grofléur pro¬ 
portionnée à la capacité de 
l’aiffelle, après quoy le Chirur¬ 
gien fera afîîs vis-à-vis du ma¬ 
lade devant le bras luxé ; fî 
c’efl l’épaule droite,il réduira 
l'os avec le talon droit , &: fî 
c’eft l’épaule gauche avec le 
talon gauche, il empoignera 
le bras du malade à la partie 
L iiij 
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inferieure,au deffus du coude 
qu’il tirera en basvers les pieds, 
& avec le talon il pouflera la 
teftede fos en haut ; pendant 
que cela fe fera, il y aura un 
Serviteur par derrière le mala¬ 
de,qui lui haulTera le bras avec 
un mouchoir,quelque firvUtte 
déliée,ou quelque liliere, &: de , 
la plante de fou pkd prelfera 
l’épaule en bas,pour facilitera 
la tcfte de l’os, de rentrer dans 
là cavité. 

II faut obferver que cet¬ 
te méthode eft très - bonne. 
Je me contenteray icy d’avoir 
fait obferver ce qu’il y a de 
plus régulier dans ces quatre 
manieres,de remettre la Luxa¬ 
tion de rhuinerus; & je fuis 
fortperfuadé,pourvcu qu’elle 
ne fort point fort vieille, & ' 
que le corps nefoit point trop 
charnu , que les jeunes Chi¬ 
rurgiens réüffiront en fe corn- 



des Lttxutiùns & Bandages, izp 
pofcancde la maniéré que je 
viens d’expliquer:mais lî après 
avoir fait tout ce qui eft re¬ 
quis & neceÜ'aire, on n’en peut 
venir about, il faut alors avoir 
recours aux machines,comme 
font la porte,l’échelle,leg!oC- 
focome d’Hipocrate,& lambij 
& je puis dire , qu?fc fans ces 
machines, jay réduit des épau¬ 
les à toutes fortes d’âges , à 
quatre-vingts ans &: plus , tant 
à des hommes, qu'à des fem¬ 
mes, & que je n’en ay point 
manqué : il eft vray que les 
Luxations n’étoientpas beau¬ 
coup vieilles. 

Après avoir réduit l’épaule, 
il faut faire le Bandage que 
l’on nomme \ejpica, qui fefaic 
en deux maniérés ; h première 
maniéré eft avec une bande 
roulée à un chef; la fécondé 
fe fait avec une bande roulée 
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à deux chefs ; auparavant que 
d’appliquer le Bandage, il faut 
pofcr l’appareil, qui fe fait en 
appliquant fous l’aifTelle une 
petite pelotce ronde de la 
grofleur d’un œuf, garnie de 
coton,ou de iîlafl'e , puis un 
grand linge coupé en demie 
Croix dé Malte , avec une 
comprefle en quatre doubles 
coupée de même figure, qu’on 
trempera dans de l’oxicrac, en- 
fuite onia couvrira de blancs 
d’œufs battus avec l’huile ro- 
Zat ; cette comprdle fera ap¬ 
pliquée toute ' chaude fur.le 
moignon de l'épaule par def- 
fus la pelotte, ôîpour bander 
l’épaule droite avec une bande 
rouléeàun chef, il fautcom- 
'mencer d’appliquer le bout de 
la bande fous l’aillélle faine, 
partie extérieure,montant par 
devant contre le cou , puis 
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palier de derrière en dévanc 
fous raiffeile, faifant une croix 
que Ton nomme chiajle ou X 
dircdlemenc fur l’extrcmite 
de répaule , ou acromion &: à 
chaque chi-, on mettra une 
épingle , on continuera de 
tourner la bande par derrière 
le dos, enfuite on paffera fur 
le premier jet de bande par 
devant; on mettra une épingle 
à chaque chi qu'on fera, & on 
continuera de tourner la ban¬ 
de par devant fur les autres 
plis, qui feront tant en devant 
qu’en derrière, les uns fur les 
autres j puis apres on repaflfera 
par deflus le pli de derrière, ôc 
par devant pour croifer fur l’é¬ 
paule , &: faire un quatrième 
chi ; &: toutes les Croix que 
nous appelions chi , qui fe font 
fur l’épaule, formeront de pe¬ 
tits doloires par degrezj c’eft 
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ce qui donne le nom deffiu 
à ce BàndagCjqui reprefence la 
figure d’un épy de bled ; & au 
delïbus de l’épy fe forme le 
germy , qui fait un triangle, 
qui a la figure d’une grue 
quand elle voile : pourle^f- 
rany ^ il faut faire deux tours , 
à deux doigts audcflus duj/^i- 
J à l’entour du cou du bras, 
allant de devant en arriéré, 
puis couvrir tout \sfpisa, en- 
fuite rcpaffer fous l’aifl'clle ; &: 
fi l’on veut faire l’écharpe delà 
bande, on la paffera par def- 
fous le poignet du bras mala¬ 
de , en pliant le bras , enforte 
que le pouice foit un peu plus 
hautquelecoudcîpuison m 5 - 
terapardeffus l’épaule malade 
tout proche le cou ; enfuiteon 
fera un circulaire à l’cntour du 
corps, puis on paffera par def- 
fus la partie fuperieure du bras 
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malade, &: on tournera ainfî 
tant que l’on aura de bande : 
Voilà en quoyconfifte le fpica, 
fait avec une bande roulée à 
un chef. 

Il faut maintenant montrer 
le /pica fait avec une bande 
roulée à deux chefb : il faut 
pour cela qu’elle ait la mcl'me 
longueur éc la mefme largeur 
que l’autre, &c on commence^ 
ra de l’appliquer fous l’ailTelle 
malade, puis,on montera fur 
répaulCjenfuiteon croirera,& 
il faut que le chef de la main 
droite palTe le premier, quand 
on changera Icschefs de mains 
celaa déjaellé dit, que quand 
on le fert d’une bande roulée 
à deux chefs , il faut toujours 
que la main droite donne le 
chef à la main gauche , & la 
gaucheàla droite,chaquechef 
de la bande tournera en de- 
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vanc & en arriéré j rl faut en- 
fuite pafler fous raiflelle faine, 
& changer de main en paflant 
fur les premiers tours, puis ve¬ 
nir croifer fur l’épaule, enfuite 
repafler fous l’aiiTelle, & for¬ 
mer le /pica comme a fait l’au^ 
tre bande ; après avoir fait 
trois /pica , Ton fait \cgera»y du 
chef qui vient par devant, & 
celuy de derrieremontera fur 
l’épaule malade contre le cou ; 
puis ayant mis le bras en é- 
charpe,on repaflera fur la mê¬ 
me épaule de derrière èn de¬ 
vant , enfuite on fera un cir¬ 
culaire a l’entour du corps , en 
paffant par deflus la partie fu- 
perieure du brasjenfin on arrê¬ 
tera la bande où elle finira. 

Le double /pica pour les deux 
épaules luxées , fe fait comme 
il fuit ; après avoir applique 
les comprelTes & les peloctes 
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Comme à l’autre Bandage, il 
faut avoir une bande longue 
de huit aulnes , large de cinq 
travers dedbigts,rouléeà deux 
chefs, i puis» comitnencer fous 
une des deux ailTelles, &Ç aller 
faire une Croix fur Fépaule , 
en changeant de main ; un 
chef tournera en devant , ÔC 
l’autre en arriéré ; puis il faut 
çroifer fous l’autre aiflelle;en- 
fuite monter par deiîus l’autre 
épaule, & en croifânt former 
çrois petits deloires au haut du 
bras de chaque épaule, com¬ 
me au /pica qui a cfté fait pour 
une épaule, & au deffous du 
fpica de chaque cofté , il fau¬ 
dra faire le par deux 

tours de bande, à fentour dii 
cou du bras , tirant chaque 
chef, qui font le fpica , &; de 
chaque chef on circulera enfiri 
à l’entour du Qorps joh mettrai 
1 4 
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les deux bras en écharpe avec 
.deux fervietces. 

CHAPITRE X. 

Dt U FraStm cU POmopUte. 
Prés avoir, fait Gonnoî- 



tre la Luxation de l’hu- 


merus qui avoit abandonné la 
cavité de Vomoplate. , & les- 
moyens de la réduire avec les 
remedes qui y font: les plus 
neceflaires ; il faut enfuitc par¬ 
ler de la Fraéturequi fe peut 
faire ou dans tout fon. corps, 
ou dans fes parties ; car i quel- , 
quefois l’épine fe peut FraC^ 
turer, & quelquefois fon ex-' 
trémité qui ell l’acromioff ,o\i' 
bien fon corps qui eft fort min-^ 
ce:il arrive quelquç.fois, com¬ 
me j’ay ;Veu en pratique;,:que- 


l’omoi 
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ïomoplate le Fradiire en plu- 
lieurs éclats ; s’ils l'ont entière¬ 
ment feparez , & qu’ils pic- 
quentjil faut faire incilion & 
les tirer ; mais s’ilâ" ne font pas 
feparez, il faudra les y main- 
tenir.avec une comprelTe cou¬ 
verte de colle forte, ou bien 
de poix noire que l’on appli¬ 
quera dellus les Fraétures,& 
par delTus cette comprelTc ,on 
appliquera un carton , garni 
d’une comprelTe en 4. doublés 
qui fera coufuëavecle carton, 
pour tenir l’os avec plus de 
feureté j le tout eftant bien ap¬ 
pliqué fur l’omoplate , il fau¬ 
dra faire le Bandage nommé 
étoillê , foit qu’il n’y ait qu’une 
épaule deFraéturée , ou que 
toutes les deux le fbient , il 
faut toujours faire Yétoilléy qui 
fe fait d’une bande roulée à un 
chefili l’épaule droite eftprac- 

M 
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turéejii faut appliquer le bout 
de la bande en arriéré fous laif- 
fellegaucliejpuis monter obli¬ 
quement par delfus l’épaule 
droite, de df hors en dedans , 
enfui te repaffer de dedans en 
arriéré , puis faire une Croix 
fur le premier tour i c’eft cette 
Croix qui luy donne le nom 
àiétoillè ^ & les traces font tou¬ 
tes marquées par le moyen de 
cette Croix qui eft derrierej & 
fuivant les raefmes tours de 
bande, on pafTcra toujours de 
dehors en dedans , & de de¬ 
dans en dehors, croifant tou¬ 
jours par derrière , par ce 
moyen on fera des doloius 
larges de deux travers de 
doigts, de haut en bas en def- 
cendant J parce qu’il faut cou¬ 
vrir toute Xomoplate t enfuite • 
il faiK achever le Bandage par 
le circulaire à l’entour du 
corps. 
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CHAPITRE XL 

De la Fra^are de Chumérus. 

L Es lignes pourconnoître 
fi l’humerus eft Fraûuré 
font afTez évidens , foit à la 
veuë J car fi la Fradlure eft 
completce, il y aura vice dans 
la figure, &: le bras fera cour¬ 
bé, foit au tadlj car en maniant 
le bras on entendra le crac- 
quemcnt. Pour le réduire, il 
faut faire l’extenfion , & la 
contre ^ extenfion -, &c Ci les 
bouts font les uns fur les 
autres, il faut faire l’extenfion 
plus forte avec les lacqs car- 
^nejtens. Il faut faire rcflec- 
tion à une remarque qui eft 
fort nccefïaite en pratique, 
qui eft qu'en faifantlareduc- 
Ivl ij * 
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tion du bras, il faut faire af- 
féoirle malade fur une chaire 
qui n'ait point de. bras ; il faut 
auflî qu’un Serviteur erabrafle 
le malade par delTous raiflelle 
du bras fain, qu’un autre Ser¬ 
viteur prenne le bras du mala¬ 
de qu’il tirera en haut fans le 
lever : un troifiéme Serviteur 
tirera le bras en bas vers la 
terre ; il faut donc remarquer 
qu’il ne faut jamais lever le 
bras J &r que le coude doit toû- 
jours elfreplic en tirant ainfi 
le bras. Le Chirurgien enfuite 
fera la conformation en pre¬ 
nant le bras avec les paulmes 
de fes deux mains, & égalera 
J’os én le remettant en fa place: 
l’appareil fera tout prcft avec 
les blancs d'ceufs battus avec 
l’huilerozatj&unpcude vi¬ 
naigre que l’on fera chauffer; 
il faut avoir quatre baodes, 
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quatre compreffes longitudi¬ 
nales , une tranfverfale, avec 
deux cartons ; la longueur de 
la première bande fera d’urie 
anlne & demie, & de deux 
bons poulces de large ; la fé¬ 
condé aura deux aulnes moins 
un quart de longueur , &c la 
largeur de la première : mais 
la longueur la largeur île 
fe peuvent déterminer jufte- 
ment ; cette différence fe doit 
prendre de l’âge, & de la grof- 
feur& longueur des parties, & 
des fujets ,• neanmoins cotii- 
munément parlant, il faut aux 
gens de mefme âge des bandes 
de pareille longueur de pâ- 
réille largeur. G’eft pourquoy 
Hipocrate a lailfé le tout à ta 
prudence du Chirürgien:quâ'd 
il a donné les longueurs & les 
largeurs des bandes, il a en¬ 
tendu que ce fut pour des per- 
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fonnes d’iin âge complet, qui 
eufTencatteint toutes leurs di- 
menfionsj & à chaque partie 
du-corps humain , il a fuivi la 
mefme réglé ; &: moy en fui- 
vant fon exemple , je veux 
avertir les jeunes Chirurgiens 
de la maniéré qu’il faut qu’ils 
en ufent, touchant la longueur 
& la largeur des bandes ; cette 
mefure fe prendra à propor¬ 
tion de la dimenhon de cha¬ 
que partie : pour le bras , la 
bande fera d’une aulne &: de¬ 
mie de long, &r large de deux 
poLilces } quand je dis le bras , 
j’entens , tant pour le coude, 
que pour l’humerus : pour 
VomofUte Frafturée , la bande 
doitavoir cinq aulnes de long, 
&: cinq travers de doigts de 
large :pour la jambe deux aul¬ 
nes 8c demie delong, & trois 
travers de doigts de largc.-pour 
la 
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la premicre hyfodefmideow fous 
bandeS;&: les Aeny^efide/mides 
ou fus bandes; mais la fécondé 
hypodefmide doit avoir trois 
aulnes de long; &: pour la cuif- 
fe quatre travers de doigts de 
large , & trois aulnes de long ; 
la fécondé bande de la cuiiTe 
doit avoir crois aulnes un quart 
de longueur. Tour ce que je 
viens d’expofer icy ne fert que 
de règle generale pour chaque 
partie qui a befoin de Banda¬ 
ges, dont j’ay montré la lon¬ 
gueur & la largeur la plusexa- 
te qui m’a efté poffible. 

Après avoir expliqué cy- 
deflus la longueur & la largeur 
des deux premières bandes 
pour laFraéture deriiumerus, 
je diray que les deux autres 
bandes qui y conviennent doi¬ 
vent avoir la mefme longueur 
&: la mefme largeur ; mais au- 
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paravant que. d’en montrer 
l’application , je veux faire 
connoiftre, quecpmme les os 
fe peuvent frafturer en plu- 
lîeurs endroits , il faut aulïï 
qu’ils foienc bandées dilFe- 
femmcnt ; car fi l’hûmerus fe 
Fracture en fa partie inferieu¬ 
re J & fl l’os eft déjecté en de¬ 
dans , il faut appliquer le bout 
de la bande de dehors en de¬ 
dans , en faifant trois circulai¬ 
res fur la Fraéture :puis mon- 
ter en haut par des petits do- 
lolres jufques fous l’aifTelle j la 
fécondé bande fera deux tours 
en circulant fur les premiers 
jets de bande, puis defcendra 
au delTous du coude où l’oîn 
fera un circulaire, en lailTant le 
coude découvert, puis remon¬ 
tant en haut on finira avec la 
première bande. 

Comme l’humerus eft plus 
rond 
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rond qü’aücu n au tré'ôs,&qu’il 
eft âuflî plus égal ; néanmoins 
il n’y a pas de danger d’appli- 
■quer quèlqüc compireâre cran^. 
verfe , pour remplir' égale!* 
ment ; enfuite l’on nvettira qua¬ 
tre comprefTes longitudinales 
en quatre doubles,longues en¬ 
viron de huit travers de doigts, 
& larges de deux } ellés^ferotiC 
appliquées teipng du bras, en 
laiflant un peu d’cfpacc ènVre 
deux ; ellesTeront un peu plus 
courtes versUe' ply du coude, 
pour cviter'la doul’eür 
fié me - ba n de ' ' fertP'ipp li qo é 0 
fur .la :Frà£l:uréUpfaï>Un fimplâ 
toüîr, püi S m o n'tera éiï ba u t p a r 
do gran ds doieires^Sic Stàpa. avec 
les deux premières bandes. - 
Galien ordonne quatre ban¬ 
des , & veut que la quatrième 
commence en haut , puis 
qu’elle defeende en bas par de 
N 
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graiTiés (Circuits, & qu’elle foit 
appliquée du mefrne cçvjfté-des 
4ep|î;rous- bandes; après, qüpy 
■oo .appiljque, les eartons d’une 
Jo’ngùeuri ce)jivenable, & lar^ 
-geîï) djeiï'Y.i.ron lix travers de 
doigts jehacun , & de la Jon- 
gueqr des comprell'es 5 ils fe.*. 
roflCiatfiàchez ,avèc des petits 
rubansde'fil : pn ’commçnceia 
deiefijalttacher par le milieu ; 
enfuice pn mettra deux autres 
attaehes, l’une en haut & l’au- 
tre.eujiîasi que fi le, bras eft 
Era!iâ:u&'é s fon.rnilieu ; a pr és 

âvojrfa it.tr ois co u es fu r 1 a-fr ac^ 
cürodi feodtiqmonter e'n haut, 
p,afler pàfdeiïous l’ailTelIe, fai- 
re un.cciréulaire à l’cntour dü 
corps ; & .'continuer eornmc 
cytdeiTus: i^.fi.ile cou du. bras 
proéhe.la refte eft. Fraèturé, il 
faut f\ire le Bandage ffsM ; ce 
qüe .j’ay fait en pratique. , èc 
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qui a-bien réüffi à une fem¬ 
me d’environ quatre-vingts 
ans , qui ne fut pas plus de 
deux mois à guérir. 


CHAPITRE XII. 
De U FraÜure du coude, 
Omme l’avant-bras eft 



V vcompofé du cubitus & 
du radius ,ils fe peuvent rom¬ 
pre cous les deux à plufîeurs 
endroits, ou il peut ne s’en 
rompre qu’un ; il y a plus de 
danger quand tous les deux 
font rompus, &: la cure en eft 
plus difficile , parce qu’ils font 
plus malaifées â tenir , que 
quand il n’y en a qu’un feul ; 
d’autant que celui qui demeu¬ 
re entier foûtient le bras, & 
empefehe que les mufclesne 


N ij 
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fe retirent , comme il arrive 
quand tous les deux le font j la 
Fraéture du radius eft pIuÆ-- 
cile à guérir que celle du cu¬ 
bitus, parce que le cubitus luy 
feirt d’appuy. Si tous les deux 
fontiEiadurez , il faut faire 
une plus grande extenfion, 
que quand il n’y en à qu’un ; 
parce que celuy qui demeure 
‘ entier fert à foûtenir l’autre. 
Situation Pour bien faire la reduc- 
^“ffjJ//’'^^'tion, il faut faire l’extenfion 
& ia eontre-extenfionjenfuite 
faire afféoir le malade fur un 
fiege, ou le coucher dans fon 1 
lit ; il faut enfuite faire tenir j 
le coude par un Serviteur a- 
veefes deux mains, qui l’em¬ 
poignera,tant en dedans qu’en 
dehors ; puis un autre Servi¬ 
teur prendra l’avant-bras au 
deffus du poignet avec fes 
deux mains, qui tireront ain- 
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fi également , en mettant là 
main en fa figure naturelle ; 
enforce que le poulce regarde 
le Ciel, & le petit doigt la T er¬ 
re : l’extenfion fera plus ou 
moins force , comme il a efté 
déjà dit i après quoy le'Chi¬ 
rurgien fera la conformation 
avec fes deux mains ; puis l’ap¬ 
pareil eftanc pred , on aura 
quatre bandes, quoy que trois 
puifiTenc fuffirc j elles auront 
mefmc longueur , & mefme 
largeur, que celles du bras : fi 
la Fraéture eft à la partie infe¬ 
rieure ou moyenne de l'avànc 
bras, & qu’un os, ou tous les 
deuxfe foient déjectez en de¬ 
dans J il faut appliquer le bout 
de la bande en dehors , faifvnc 
trois tours comme aux autres 
Fraétures ; puis monter en haut 
par de petits doleires le bras' 
cftant fléchi, la bande fera ar- 
N iij. 
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reftée au defllis du coude, que 
l’on laiflera découvert : La fé¬ 
conde bande fera appliquée 
du mefme cofté que la premiè¬ 
re, en faifanc deux tours fur 
la Fradure, puis on defeendra 
en bas, puis on remontera en 
ha ic par de grands pour 

jo adrela première bandejen^ 
fu ce il faut appliquer les com- 
pr ‘ffes tranfverfeSjOU bien une 
ïèu e qui peut fuffire. Le 
moyen de couper les compref- 
fes, eft de prendre du linge 
d’environ douze travers de 
doigts de longueur, & de huit 
de largeur, le plier par fa lon¬ 
gueur en trois ou quatre plis 
par degreZjde maniéré que les 
plis ne fe touchent point l’un 
l’autre ; cette comprelTe fera 
appliquée à la partie inferieu¬ 
re des deux os ; le plus épais de 
la coHipreiTejOÙ font les plis,fe- 




desluxAtions ^ 
ra enbas vers le poignet i elle 
fera pofée furies bandes pour 
rendre lavaac^-bras êgalénrent 
gros & rond, afin que les com- 
prelf«S'J"dr^rtfd‘iinral‘(K puiflenc 
porter fur un plan égal, lenr 
îargeor & longueur feront de 
tücit&t qu aiî bras ; les deux 
petits dartohfferont appliquez 
en dedany'&i: en dehors,en ap¬ 
puyant les deux os , & ils fe¬ 
ront fepafez environ d’un tra¬ 
vers de doigt,tac en haut qu’én 
bas 3 *ils ferbnt-attachez avec 
erois' petfçs rubans, &c le bras 
fera mis en écharpe ; il ne faut 
point oublier de faire fléchir 
& étendre le bras du malade ,* 
apres dix bü’dôiize jours, qué' 
le çal fera un péiï ferme ,‘pour 
éviter qu’il nbfd faftfe point 
d’anchilofe -danS rartidle ‘dU 
coude, quî'rempééherbife de 
fé-flcehir‘3d‘de s’étèïidiéy - 
N iiij 
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CHAPITRE XIII. 

He U Luxation du coude.. 

A Pre’s avoir parlé des 
maladies de, Ja concinui- 
té du cubitus & ;d^ radius^ qui 
Ibnc les, Fra^ures& les 
moyens de les reduii-e j d relie 
à mantter les maladies de la 
çontiguicéj qurfontj.la goijte, 
ranchiloled^Ia Lu^:ationj Ce; 
fera fur celle-cy , que -ÿe^veu» 
faire une exafte déraonftra-r 
tionzi’on peut dire que la Luxa¬ 
tion du coude eft tres-d;ffiçilq 
à remettre, fur tout quand la 
LuxationcÆ ^.qucs 

l’apophife; interne occupe la 
place de l’externe. . . , 

Le cubirusfc lupçe en qua^ 
tre maniérés * en .» 
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dedans, en haut &: en bas,donc 
les unes font complettes, & les 
autres incomplecces 5 la Luxa¬ 
tion e;sterne peut ftrri v çr en 
plufîepr§ maniérés,fait par une^ 
cxtenfipn tres-violente, ou par 
quelque chute , ou quelque 
coup violent, qui fait toucher 
à l’apop^hfe externe le fond 
4e ÎTa cavité : pour lors l’of {bs 
luxe en dehors , & l’apophile 
coronoïde interne, occupe la 
place, de l’externe ; pour lors 
cette apophife s’abbaiire forç^ 
& l’externe au cotraire ,eft fore 
haulTée, Le figne le plus cer¬ 
tain de la Luxation externe, 
ç’eft lors que le bras ed droit. 

- ;jL’autre'Luxation corapletr 
tCi. fe fait aülîî par le moyen 
de quelque grande chute , ou 
quand on tombe fur quelque 
chofe de fort dur ; alors le bras, 
fc: f^çhiç plus qu’il, ne faut. 
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& l’apophife interne touche 
lefoncî de fa cavité, elle fe 
Juxe derrière le condtk incdr- 
ne de riiüniêruSj ôiM’apôpfoife 
coronoïde éécSü-pedai 

place de l’irifèr'nc ^ ’ fe'tledaiFiÿ 
delà niain'&le poignët'tô'tifv 
nent en déhbrS vers le dô^-j- 
lin autre ligné tres-cértàih j- 
c’eft que le bras-eft toujours 
plié. 

Les Luxations incomplet- 
tes font deux, l’une en haut 
l'autre en bas. '■ 

Les lignes pour les cônhôî^- 
tre, c’eft que dans là fuperieu..^ 
re l’on fent une éminence en 
haut fur \c eendile externe du- 
bras,& quand elle eft inférieu¬ 
re j les deux apophifes du èu'-' 
bitusjlbnt acrochées encre l’à-‘ 
pophife de la poulie, & leçon- 
dîle interne du bras. 

Pour réduire lai Luxat-ion éx-i 
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terne complette, il faut fairé 
afleoir le malade fur une chai- 
fe moyennement haute, qui 
n’ait point de bras ; fi c’eft le 
cubitus droit qui eft luxé; il 
faut qu’un Serviteur fe mette 
du cofté gauche du malade, 
& qu’il l’cmbraffe , &: qu’un 
autre Serviteur qui fera du 
codé droit, empoigne de fes 
deux mains la partie fuperieu- 
re de l’humerus ; un troific- 
me Serviteur fera en devant, 
qui prendra l’avant-bras au 
deflus du poignet, en tenant 
le bras & la main dans fa figu¬ 
re naturelle, les deux premiers 
Serviteurs tireront tant en 
haut qu’en bas, le Chirur¬ 
gien prendra fa place entre les 
jambes du malade j fi c’eft le 
bras droit , il appliquera le 
ply de fon bras gauche, qua¬ 
tre ou cinq travers de doigts 
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àu deffous du coude luxé ; puis 
tirera de toute fa force de 
dehors en dedans, & par ce 
moyen le cubitus fera réduit ; 
fi c’eft le gauche, il en faut 
ufer de mcfme j le Chirurgien 
replacera en dedans, &: tire¬ 
ra le cubitus luxé avec le ply 
de fon bras droit, de dehors 
en dedans. 

Pour la Luxatiôn complét¬ 
ée interne , il faut faire tenir 
le malade par deux Serviteurs, 
l’un par le corps, l’autre par 
le haut du bras ; le Chirurgien 
prendra le bras de fa main 
gauche, puis il empoignera le 
coud&en dehors, & de fa main 
droite il prendra le poignet} 
enfuite il tirera le bras avec fes 
deux mains., de dehors en de¬ 
dans, & lèvera le coude im- 
petueufement en haut,en met* 
tant la main du malade fur fon 
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épaule, & par ce moyen il ré¬ 
duira la Luxation interne fore 
facilement. 

Les Luxations incomplet- 
tes,ne font point fi difficiles à 
réduire : quand l’éminence du 
coude eft en haut au defTus 
de la polie, il faut alors la pouf¬ 
fer de haut en bas j & fi ellcf 
eft acrochée au deflbus du 
bord de la poulie, il faut pouf¬ 
fer réminenc» du coude de 
bas en haut, avec plus de for¬ 
ce, parce que le bord de la 
poylie eft plus relevé en bas 
qu’èn haut, &r ne point ou¬ 
blier de faire l’extenfion necef 
faire. 

Toutes les fois qué l’on pen- 
fe le malade j il luy faut faire ohfefvatm 
plier le bras, & l’étendre, de 
peur qu’il ne fe faffe anchilo- 
fc dans la cavité : pour l’appa¬ 
reil, il faut couper l’emplâtre. 
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& la compreffe de cette ma- 
lîiere j il faut prendre du linge 
d’environ feize travers de 
djaigts de long , & 3 e fix de 
large, le plier par fa longueur, 
puis en travers en quatre dou¬ 
bles, &; le couper en biais du 
cofté des plis jufqu’aüx qua¬ 
tre bouts , puis laiflèr trois tra¬ 
vers de doigts de plein du lin¬ 
ge ; pour le linge fimple qui 
fera le premier appliqué, il fe¬ 
ra taillé comme la comprelTe, 
&c fera couvert d’un defenjif^ 
qu’on appliquera en partie fur 
le coude , & en partie fur le 
bras s & la comprelTe , qu’on 
aura trempée dans l’oxicrac 
qu’on aura fait chauffer, fera 
mife proprement fur le coude, 
& fut le bras. 

Le Batidage le plus propre 
eft le delotre, qui fe fait d’une 
bande roulée à un chef, Ion- 
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gue de cinq aulnes , plus bu 
moins, large dedeux-ponlces, 
qui ^era-appliquée rà |a partie 
inferieure dêrfiumérùs, puis 
fera deu)pc/Vi:»ïf<t/V<j; à rcncour 
du bras, pour defeendre par le 
ply du coude ; elle fera enfui- 
ce àt.\xy^circuUire,s\. la partieûi- 
perieure dq,pubidus ,i puis pâf- 
lèra par Je ply .cîifi, br,^y en de- 
daas ; enfuice qliq repaiTera fur 
la partie inferieure ded’hni^aey 
rus, en faifanc dp^ peciitsy^.. 
Loires às liauCffen bas , & de 
i)as en haut, jp^fqpa ce que 
toutle coude foie epuyert J en¬ 
fuice elle montera par des 
lûires le long du bras jpfques à 
railTelIe J elle? ,pailçra endh à 
l’entour du corps,, pu îfaifapc 
un.fwWdirÉnü deux. 
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CHAPITRE XIV. 

D« Bandage de h Seignée dn 
‘ bras. 

L e Bandage de la Seignée 
dü. bras-i^ fê fait aved uni? 
bande krgë dëddûx travers dé 
doigts, & Jèhgué à proportion 
des bras ; il la faut prendrê 
avec la main-Vîroîce lors qu’il 
faüt bander lé^bFas droit, la cei 
nir avec "croit-doigts qüi font 
ië potilcè-, lé doigt du milieu ÿ 
& l’index ; & dés dèiix autres 
doigts fil faut ferrer lé bout dé 
la bahdfe -, qui .doit paffer en-t 
virofi'Hedemÿ quartiéiTous le 
petit doigt î enfüite on’appro¬ 
chera les lèvres de la feignce 
avec l’index, & le doigt du mi¬ 
lieu de la main gauche, puis 
pliant 
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plianc les deux autres doigw^j 
on pouffera la lèvre de la playe 
avec le bout de l’indc-x , de 
dehors en dedans; & du bouc 
du doigt du milieu , ôti tirera 
la peau de dedans en dehors; 
on appliquera enfuicc la com- 
preffe de la main droite, qu’il 
faudra tenir avec l’index, & 
le doigt du milieu de la main 
gauche; puis on appliquera le 
poulce derrière le coude,&:on 
tiendra les deux autres doigts 
pliez ; & de la main droite, on 
pofera la bande fur là cetm- 
preffe avec deux doigts, &: en 
mefme temps le poùlce dé la 
mefme main l’appuyera fur le 
coude, & de la main gauche 
qu’on aura relevé on fera, le 
Bandage, en prenant la bande 
qui pend en dedans, qffon ti¬ 
rera de dedans en dehors par 
deffus le coude ; puis on la paf- 
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fera fur la comprefle, en le^ 
vanc les deux doigts, l’un après 
l’autre j on tirera enfuite enco¬ 
re la bande au deflus du cou¬ 
de , de dedans en dehors, pour 
faire deux ou trois tours fur la 
feignéej & du bout de la ban¬ 
de que tient la main droite, 
on fera le renversé ; puis on lie¬ 
ra les deux chefs derrière le 
coude. 


CHAPITRE XV. 

Bandage de l'Anevrifine. 

L e Bandage pour l’opera¬ 
tion de J’Anevrifme fe 
fait avec une bande de fîx aul¬ 
nes de long, & large de deux 
poulcesnl faut remarquer,que 
Jes mefures y font toûjours 
pour le general, & le commun 
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des hommes ; rrnrk^ù’en, par¬ 
ticulier il fauc avoir'egard à 
râ^è',■'&‘à la préypï^rbh d^ 
fujets. 'Auparavant.que idap- 
i^liquer' M bandé-, il-faut appli¬ 
quer'une'compre{reèn quatre 
'doübiésV & qu’elle foie de fi¬ 
gure ronde. j on mettra par 
delTus deux autres comprelTes 
entfo-ix , laides de t-rois tra¬ 
vers de doigts, $<: longues d’un 
qu'artiet'^ demy ; la bande 
edapt roulée^ à un globç , ^ 
la’preadta' d‘é la nàdiii -(110111; 
bnfuit'e b'n péféra le'hb’ut-'-de 
cétté bkfidé àu deflus 'dd-'ebu- 
de ; puis on la palFerarj^afWel- 
fus les comprefles 'quî' feirônt 
en croix ; enruitè bnlâ^é^ndini 
ta de ‘haut ëh basiSed’chks cii 
haut,crifofm‘ànt de petits âôr 
ioïYe^ytini en haut qu’en bas; 
après avoir fait plufieurs tours 
dedans le ply du coude ■}. oh 
O ij 
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mocera en hauc le long du bras 
par des doloires,QvS\ 3 \x.ç. on met¬ 
tra une cçmprelTe en buit.dquf 
bles procl^ railîelle & apres 
avoir paüepar delTus^ par plj;- 
^eurs co,urs,bn fera enfin un 
circulaire à l’entour du corps. 


‘ CHAPITRE ’XVI." 

De U Luxation du pignet- , 

^ E;Pi9ignejçe^ponipoïeJ^(jç 
il li iiujt ,os .en Heux .* rangs ^ 
de quatre, chacun rdo;:5t trois 
du. premier ,rang, font reçus 
j^ans yqe. Rouble cavité , qui 
ïe, crpuve'àjla partie, jnfçrieur'ç 
du radius J &, le quatrième os, 
qpi eft au dedpus, de l’osl qui 
foqtiêtle petit doigt,n’eftpbint 
articulé, j & ceux du fécond 
rang ardejilez par leurs, 

■ -r O 




parties infcrieufcs , ' àvec“l'ès. 
parties fuperieures. du méta¬ 
carpe } ils ne Ce Luxent pour 
rordinàirei xjüé par en haut , 
lors qu’ils ‘àfepdorittè'iii: les 
cavités 4d radius,' > de 'qui fe 
fait, en dedans , en delxors, 
& àcofl:é:quand'ils fontluXcz‘ 
enîdedàns , la niaiiipancheen 
arriéré &'s’ib fe jctfrentèn de- 
Kôrs, la 'naairi fe fléchit en de¬ 
dans } & quand c’cfl; à codé, 
la main tourne , tantoft vers 
le petit .doigt, tantoft vers le 
poulpe. ' ' . ' 

Apres avoir connu les li¬ 
gnes de la Luxation du poi¬ 
gnet , il faut enfeigner a le 
rcjiuire ; pour ce, il faut tirer 
rayant-btas du rriailade ail del- ' 
lus du poignet', par un Servi¬ 
teur } èc (i l’éminence de l’os 
cft en dehors, il faut pofer le 
dçda.tis de la main fur une ta- 
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ble, en cirant chaque doigc 
l’un après l’autrepour remet¬ 
tre, les tendons en leur fîtua-^ 
tion naturelle ; en fuite le Chi-j 
turgiçn prelTéra réniiriehcc 
avec les paulmés de Tes deux 
mains, de haut en bas ; &: lî 
Ja Luxatiou.eft en dedans, îf 
en faut uïer de mêfmié, ; il ellè 
çft latérale , il faut faire, tente 
le bras par la partie inférieu¬ 
re du cubitus ; erifuice lé Chi¬ 
rurgien prendratanifiny.&la. 
remettra, en Ta faifaht tourher 
du cofté oppqfé^jà fémineh-' 
ce, , ,7'" /' ' V ' 

Àpfés avoir ajnû réduit le 
poignet, il le faudra bander 
avec ttbiî band'esj, longues dq 
deux aulnés chacuné , è'îaV- 
gesde deux pou,Ices*'; ahpârà- 
vanc que de faire lé bandage, 
il faudra 3ppliquéf| un dïnge 
lîmple, de la longueur dé diîé 
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travers de doigts ou environ, 
& de la largeur du poignet , 
^ par dellus uiie comprefle 
en quatre doubles, qui aura 
la merme longueur, & la me£^ 
me largeur; le linge fimple fe¬ 
ra trempé dans l’oxicrat, puis 
fera couvert à'undefenjif^îzxt 
avec les blancs d’œufs , &: 
l’huile rozat; il fera appliqué 
en circuit à l’entour du poi¬ 
gnet, & la comprelTequi ferai 
trempée dans l’oxicrat chaud, 
fera appliquée par deflus : fi la 
Luxation ell en dedans,il faut 
faire le premier jet de bande , 
de dehors en dedans, puis faire 
deux tours fur la Luxation;eii- 
fuice defcendre en bas obli¬ 
quement fur la main , en fai- 
f^nt de petits <sltf/<?;rfj';puispa(^ 
fer par dedans la main,entre le 
poulce ^ l’index ; enfuite 
, erpifer fut le poignet , puis 
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monter ea hàyt par des doloi--^ 
res : le bras eftanc plié , il faut 
enfin arrcfter la bande au def- 
fus du coude par deux ou crois 
'cfŸculaires ^ ÔC laifler le coude 
dééouvert ; la fécondé bande 
doit faire le mefme chemin, 
qui eft de pafierpar dedans la 
main comme l’autre, puis l’ai- 
refter à la partie inferieure de 
l’humerus , en laiflant le cou¬ 
de découvert ; & la troifiéme 
fera appliquée par deflusdeux 
cartons, garnis de leurs com- 
prefles, où ils ' feront coufus ; 
ils feront de là longueur en¬ 
viron de fîx travers de doigts , 
& de la largeur du poignet, & 
feront appliquez l’un en de¬ 
dans ,& l-aücre en dehors} 
cette troifiéme bande fera 
deux tours fur l’article , elle 
ne paffera point encre le poül- 
cc & l’index 5 mais ,e]Ie mon^ 

. - ; tera 
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tera en haut, comme les deux 
premières, par des doloires ; on 
Tarreftera avec les autres , efi 
laiflanc le coude découvert. 


CHAPITRE XVII. 
Des Luxations du carpe , du mé¬ 
tacarpe , & -des doigts. 

L e s os du carpe fe relâ¬ 
chent pluftoft qu’ils nefe 
luxent ; fl quelque os fe luxe, 
on fent quelque efpece de ca¬ 
vité en dehors , & une émi¬ 
nence en dedans : on le réta¬ 
blit comme la Luxation du' 
poignet,en inetanr la main fur 
une cable , & en preffant par 
deflus l’éminence. 

Tous les trois phalanges du 
poulce fe peuvent luxer} quel* 
que fois elles font alTez faci¬ 
les , & quelquefois très - diffi- 
P 
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ciles à remettre ; Ce qui m'ejt 
arrivé depuis peu , à une Zuxa^ 
tien de U phalange du milieu du 
poulce , qui me donna autant de 
peine qu’il fi peut faire : un Chi¬ 
rurgien de mes amis , après avoir^ 
fait tout ce qu'il put , pour re¬ 
mettre cét os, m'envoya quérir} j 
efiant arrivé chez, luy , je vis un 
garçon qui av'oit le poulce tout 
courbé, & fart racourci , & l'ex¬ 
trémité de l os du milieu ejloit fort 
avancée en dedans lamain,foHs 
le mufcle tenar ; pour le remet¬ 
tre je mis fa main fur une table', 
fappliquay enfuite deux lacqs 
carquefiens, l'un au poignet, (f' 
L'autre fur le milieu de l'os luxé ; 
le lacq du poignet étoit plus fort 
que celuy du poulce , les deux 
lacqs efiant ainfi apfiiqueT^: je 
fis renverfier la main fur la tablf, 

& les lacqs furent tirez, par deux 
Serviteurs ; en obfirvant toujours. 
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que four réduire une Luxation ; 
il y a trois moyens , la rétenjton^ 
l'extenfion ^ & l’imputjion ; é" 
qu ajflmment , il ep nectjfaire 
ü'ohfèrver ces trois préceptes ; ce 
que je fis fort régulièrement, & 
fans cela je n'en ferais point venu 
about ; cefune ebfrvation pour 
les jeunes Chirurgiens. Le lacq 
que je mis au poignet n'efioit 
que pour tenir la rnain ferme, & 
afn quefon dos fût fortement ap¬ 
puyé fur la table ; l'autre Servi¬ 
teur tirait de toute fa force U 
lacq qui efloità l’os luxésé- moy, 
jefaifois limpulfion de mes deux 
poulces, de toute ma force aujjl. 

Voilà de la maniéré que je 
reduilis ccc os, avec bien de 
la peine -, je fis enfuite le Ban- 
- dage avec une bande longue 
environ d’une aulne , je fis 
trois tours à l’entour du poi¬ 
gnet J en defeendapt à l’extré- 
P ij 
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mité du poulce j je remontay 
enfuite par de petits w, 
pour faire un chiafie fur l’ar¬ 
ticle du poulce ; enfin je fis un 
circulairezïcnttmt du poignet: 
après huit ou dix jours, le ma¬ 
lade s’aida fort bien de fon 
poulce. 

Dès quatre os du metacar- 
pe, ceux du milieu fe luxent 
en dedans , & en dehors, & 
non à cofté, & ceux qui foû- 
tifennent l'index & le petit ^ 
doigt fe Luxent, tant en de- î 
dans j qu’en dehors, 5^ à côté. 

Tous les os des doigts fe 
peuvent luxer aulTi en dedans, 
en dehors, & à cofté ; on les 
remet fur une table, comme à 
la Luxation du poignet ; en 
faifant l’extenfion, & preflanc 
les éminences, comme il a efté 
dit. Pour le Bandage, l’on fait i 
le àemygantelet, (\\jii a déjà efté 
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montré ailleurs, quiferc pour 
tous les articles des doigts: la 
bande doit avoir trois auljnes. 
de lpng,& lin pouice de lar¬ 
ge ; elle doit eftre roulée à un 
chef. S’il y avoit trois ou qua¬ 
tre articles de.s parties infe¬ 
rieures des os des doigts luxez, 
pour lors il faudroit faire le 
demygantelet entier, en com¬ 
mençant d’appliquer la ban¬ 
de an ppignet de dehors, en 
dedans la main j enfuice paf- 
ferentre le poulce&l’index, 
de dedans en dehors , puis fai¬ 
re une croix fur l’article du 
poulce, pafler enfuite par le de¬ 
hors de la main, revenir de de- 
dâs en dehors,puis pafler entre 
le doigt du milieu & l’index, 
faire un fur l’article de l’in¬ 

dex,en continuant ainfi les au¬ 
tres tours de bandede mefine, 
.& en «roifant fur toù^ les pr.e=- 
P iij 
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miers articles des doigts, on 
achèvera enfin pat deux circu- 
Uires à l’entour du poignet: 
s*il n’y avoic qu’un os de liixé 
à quelque doigt i il faudroit 
faire le ehU^e, comme au Ban¬ 
dage du poulce. 


CHAPITRE XVIir. 

Des Fraéfitres du carpe ^ du me* 
tacarpe,& des deigts, 

L Es os du carpe fé fradi- 
turent rarement,à moins 
que ce ne fuit par des coups 
très-viol ents ; & ceux du mé¬ 
tacarpe , & des doigts, fe rom¬ 
pent facilement: pour les pen- 
fer , il faut pofer la main fur 
une table, en faifant tirer le 
poignet en haut par un Ser¬ 
viteur } la main eftanc ainfi 
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appuyée, le Chirurgien tirera 
tous les doigts, les uns après les 
autres , pour remettre les ten¬ 
dons dans leur fituation. 

Le Bandage du métacarpe 
fe fait avec une bande d’envi¬ 
ron deux aulnes de long, & de 
deux travers de doigts de lar¬ 
ge, roulée à un chef 5 il en fau¬ 
dra faire deux ou trois tours 
furie poignet,pui^defeendant 
en bas obliquement, en faifanc 
deux doloires^èc palfantde de¬ 
dans en dehors la mainton paf- 
fera enfuite la bande entrel® 
poulce & l’index,&: on fera un 
petit doloire deflus la main, 
puis on paflera de dehors en 
dedans, & on formera un au¬ 
tre petitc/«>/<?irf,qu’onrcïterera 
par trois fois , faifant ainfi le 
fpica\\’on appliquera fur le mé¬ 
tacarpe une comprefle garnie 
de fon carton coufuëcnfem- 
P iiij 
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blejil y aura une petite échan¬ 
crure au carton, à la com« 
prefle,encre !cpoulce& l’in¬ 
dex } cette Gompreffe feramife 
fur le premier tour de bande, 
& de ce qui reftera de la ban¬ 
de, l’on fera deux tours de 
fpka^ en paflant comme aux 
premiers tours,entre le poulcc, 
& l’index j puis on remontera 
au poignet, après avoir fait 
deux tours pour couvrir le /pk 
quand on fera au poignet, 
on y arrêtera la bande par deux 
circulaires, puis on mettra le 
bras en éeharpe. 

Si le poulce eft Fracturé , il 
faut le bander avec une ban¬ 
de, large d’un travers de doigt 
au]environ, & longue d’une 
j:a ne & demie -, après avoir 
it deux tours au poignet, 
pour arreftcrla bande, il fau¬ 
dra venir obliquement ban- 
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der le poulce, ayant mis aupa¬ 
ravant deflus la Fradure une 
petite comprcfle trempée dans 
une liqueur propre -, on circu¬ 
lera cnfuite à l’entour de la 
Fradure trois petits tours, en 
£iifant de mefme aux deux 
phalanges, fi les deux os font 
Fradurèzjenfuiteon applique¬ 
ra quatre perites comprelTes, 
de la largeur du poulce, qu’on 
mettra proprement l’une con¬ 
tre l’autre , avec deux petits 
cartons, de la longueur &c de 
la largeur du poulce. On les 
appliquera l’un en dedans 8 C 
l’autre en dehors , & du refte 
de labandc , on couvrira les 
comprclTes, & les cartons, par 
de petitseu montant en 
haut; puis on fera un fur 
l’article du poulce, enfuiteon 
circulera à l’entour du poi¬ 
gnet. 
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S’il n’y a qu’une phalange 
de Fraûuréeà un doigt, il fau¬ 
dra le bander tout feul & tout 
droit J s’il y en a deuje, il faut 
Je bander avec un autre doigt, 
& qu’ils foient tous deux 
droits 5 & fi les quatre premiè¬ 
res phalanges fontFraàurées, 
ou celles du milieu, la main 
fera pliée, & les doigts eftant 
appuyez les uns contre les au¬ 
tres , feront bandez avec une 
bande d’un poulcc de large,& 
de trois aulnes de long ou en¬ 
viron , faifant deux ou trois 
tours au poignet, de dedans en 
dehors ; il faudra croifer à la 
partie externe du poignet,puis 
paffer le dedans de la main au¬ 
près du poulce, &: par delTus 
lesquatredoigrsplieztout por¬ 
che la jointure du métacarpe: 
puis laiflant les quatre condtles 
décou verts,il faudra faire trois 
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eirculaires où fera laFradure ; 
enfin defcendre jufqu’au bouc 
des doigts, par de petits dû/ei- 

res. 

Après avoir bandé tous les 
/juatre doigts courbez, &: ap¬ 
puyez les bouts également les 
uns contre les autres ; on appli¬ 
quera dedans la main une 
comprefl'e , garnie de fon car¬ 
ton , qui doit avoir la mefine 
largeur, &: la mefme longueur 
que la main, y comprenant le 
poignet J elle doit efbré plus 
étroite vers le carpe : eftant 
ainfi appliquée dans tout le 
dedans de la main, depuis le 
bouc des doigts jufqu’aü poi¬ 
gnet ; elle fera enfuicc arrefiée 
par la mefme bande , en com¬ 
mençant par l’extrémité des 
doigts, & retnontanc en haut 
àoi doloires : il faudra cou¬ 
vrir tous les autres tours de 
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bande , puis repafler entre le 
pouice & l’index : enfin circu¬ 
ler, & arrefter la bande au poi-. 
gnec. 


CHAPITRE XIX. : 

jBaftdagede la Sahatelle, 

^ A avoir facisfaic au- 
Jt^ tant qu’il m’a efté poffi- 
ble à la démonftration des ma. 
ladies qui arrivent à la grande 
main, Sc avoir montré les li¬ 
gnes de les connoiftre, & les 
moyens de les guérir avec nos 
grands remedes, qui foncier 
Bandages J je finiray par le 
Bandage de la Salvatelle , qui 
appartient à la mainjquclques- 
uns prétendent,que la feignée 
delà veine qui fe trouveencre 
le doigt auriculaire le me- 
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dicüs, eft un grand remede, 
pour guérir la fièvre quarte; il 
y en a peut-eftreà qui elle a 
réiirtî ; pour moy, j’en ay fait 
l’eflay fur moy - mefme pour 
une fièvre quarte, &: je n’en ay 
trouvé aucun foulagcment ; 
neanmoins en cas qu’il la fal¬ 
lut faire; il faut fçavoir que le 
Bandage fe fait d’üne bande, 
longue d’une aulne & demie, 
& large de deux petits travers 
de doigts. Mais auparavant 
que de faire leBandage, il faut 
faire la feignée, qui le fait, en 
mettant la main dans l’eau 
chaude , puis faire la ligature 
au poignet, arrcfter enfuitela 
veine avec le poulce,& après 
avoir tiré autant de fang qu’il 
en fera necelTairc ; fi c’eft: le 
bras droit, on appliquera la 
comprelfe fur l’ouverture, 5^ 
de la main droite on applique- 
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ra la bande fur la comprcflcjCft 
lailTant pendre un boucau dcf- 
fous du petit doigt, & de l’au¬ 
tre bout de la bande, on croi- 
fera fut le bouc qui pend, Si 
fur la comprefle ; puis on paf- 
fera par le deffus de la main , 
entre l’index & le doigt du mi¬ 
lieu , puis on fera un tour fur 
le doigt medicus s enfuite une 
Croix fur la racine du mefrne , 
doigt, de dedans en dehors j 
on palTera enfuite par deflbus 
le petit doigt, de dehorsen de¬ 
dans, tirant la bande au def- 
fous du poulce, partie inter¬ 
ne ; &: bout qui pend en de¬ 
hors , fous le petit doigt, on 
fera le renversé par de/Tus la 
comprelTe; on l’attachera en¬ 
fin à l’autre bout debandç, qui 
e{]: fous le poulpe. 
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CHAPITRE XX. 

De U TiaSiure d» Sternum, 



Es fignes,que le Sternum 


-eft Fradturé font ; Pre- 


mieremenc , qu’au lieu où eft 
la FradurCjOn trouve une iné¬ 
galité ; Secondement, lorfquc 
l'on couche delTus, il obéît au 
doigt J En troifiéme lieu , 
on fent une crépitation avec 
bruit} & lors qu’il eft enfoncé, 
on y void une cavité, le mala¬ 
de fent une grande douleur ea 
cette partie , & il a grande dif¬ 
ficulté de refpirer, parce que 
la pleure, le mediaftin, & les 
poulmons font preflez, & pour 
lors il crache du làng. Pour la 
réduction du fternum , il faut 
faire coucher le malade fur le 
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dos, fur un matelas, ou quel¬ 
que grofle couverture,& l’on 
mettra deflbus quelque chofe 
de dur, comme un chaude- 
ron, une jatte, un quarreau de 
pierre,ou autre chofe. Apres 
cela le Chirurgien de fès deux 
mains prelTera les deuxextre- 
mitez anterieures, & latérales 
des codes , de haut en bas,le 
plus qu’il pourra i & par ce 
moyen fera relever les éclats 
du fternum en haut : on fci- 
gnerale malade dans cette oc- 
cafion, autant qu’il fera necef- 
faire , Ôc iiufera de fort grand 
régime. Le Bandage propre du 
fternum, c’eft le ^uadri^a, qui 
veut dire en François, quatre 
CroiXjOU quatre X, lefquelles 
Croix fe trouvent, tant en de¬ 
vant qu’en arriéré, à chaque 
épaule : s’il y a contufion, on 
trempera les comprefles duns 
du 
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du viir, où onaux'a fait boüillir 
dey rozes, & de rabfmte ; &C. 
l’on appliquera deux bonnes 
comprelTeSjen quatre doubles, 
larges de huit cravers de doigts, 
& de douze de long ; il fauE 
que ces comprefles foient fai¬ 
tes en triangle,& que la pointe 
foit en bas en forme de poin- 
gnard ; après avoir appliqué la 
première comprelTe, qu’on 
aura trempée dans du vin aro¬ 
matique, qui doit eftre chaud; 
s’il y a inflammation, il faut 
ufer d’un defenfifjfait avec les 
blancs d’œufs bartus,& ufi peu 
de vinaigre. Après qu’on aura 
appliqué les premières com¬ 
prefles , on appliquera un car¬ 
ton, de mefme figure que la 
comprefle , & ô'n éoufera la 
Gomprefle & le carton enfem- 
ble. Pour ce qui efl: du Banda¬ 
ge , il fe fera avec une bande 
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à deux chefs, de cinq aulnes 
de long,& de quatre doigts de 
large -, elle fera appliquée fous 
une aifl'clle, puis montera en 
haut : on la croifera enfuite fut 
répaulejpuis en paifant tout 
contre le cou , on conduira les 
deux chefs , l’un en devant, 
l’autre en arrière fous l’ailfelle; 
puis on croifera la bande, &C 
chaque chef ira enfuite , l’un 
devant, l’autre derrière gagner 
l’autre ailîélle,en s’approchant 
du cou ; & on finira enfuite par 
un circulaire, s’il n'y a. que le 
fternumde Fraéluréi Mais s’il 
y avoir quelque colle fupe- 
rieure de Fradurée; il faudra 
faire le thorax , qui n’eft autre 
chofe que de tourner la bande 
de chaque collé, en faifant des 
doloires de haut en bas,& après 
avoir fait alTez de tours autour 
de la poitrine J l’on fera deux 
ou 
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ou trois circuUires au defllis des 
hanches. 


CHAPITRE XXI. 

I>ela Fra^are des Cojies. 

C omme nous avons de 
deux fortes de caftes, 
elles fe peuvent auftTi Fradu- 
rer différemment : les vrayes 
font toutes ofleufes, & ellfes fc 
peuvent rompre par tout ; Si 
les fauffes cftanc cartüargineu- 
fes en devant, & offéufes par 
derrière, elles fe fracturent par 
derrière, & fe plient pour l’or¬ 
dinaire en devant, de manière 
que toutes les coftes fe peu¬ 
vent rompre en dehors; mais 
en devant & en dedans, elles 
ne font quelquesfois pas rom¬ 
pues , mais feulement pliées, 
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cclattées,&: fendues : il fepeut 
faire auffi qu’elles foicnt rom¬ 
pues, éclattées en dedans, ce 
qui fait que les éclats prelTenc, 
& piquent la pleure, pour lors 
le danger en cft grand. Mais fi 
la code cft fîinplement Fradu- 
rée , & que la pleure ne foie 
point déchirée,ni grandement 
preftec , Hipocrate dit, qu’il 
n’y a aucun danger,& confeil- 
le de manger beaucoup, parce 
que le ventre modérément 
plein redrefle les coftes, &: 
qu’eftantvuide, elles ne font 
point foûtenuës : les faulfes 
coftes font principalement 
foulagées quand le ventre eft 
plein. 

Les fîgnes des coftes fradu- 
rées, font faciles à connoiftre; 
quand elles fontfradurées en 
dehors , en les maniant bien 
l’une après l’autre, on entend 
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fous les doigts la crépitation, 
qui eft le craquement ; mais 
quand il y a bien de la dou¬ 
leur, & quand les gens font 
extrêmement gras, & replets ; 
le figne n’en eft pas bien fa¬ 
cile à connoiftre ; lacofte frac¬ 
turée en dehors fe peut guérir 
en vingt-cinq jours. Mais fila 
cofte eft Fraéiurée en dedans, 
le malade fent une tres-gran- 
de douleur qu'on nomme pon- 
gitive^bL elle eft bien plus vio¬ 
lente , que dans laplcurcfie; 
le malade a bien de la peine à 
refpirer, il a une toux conti¬ 
nuelle , il crache du fang, & 
pour lors, il eft neceflaire d’y 
remedier au plûtoft. Mais la' 
plus grande difficulté , c’eft 
quand l’éclat eft enfoncé en 
dedans ; car pour lors , il ne 
peut eftre relevé quetres-dif- 
ficilement ; Paré propofe un 
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rcmede , avec delà refîne,de 
la poix noire, de la farine de 
froment , du raaftie del’a- 
loës } le couceftant fondu Sc 
méfié, fera mis fur de la toillc 
neuve , puis appliqué fur la 
fraélure ; il l’y faut laiffer quel¬ 
que temps, enfuicc l’arracher 
de force J &: impetueufement, 
en tirant en haut, & conti¬ 
nuant ainfi par plufîeurs fois, 
jufques à ce que le malade fe 
fente foulage ; ce qui fe con- 
noiftra, s'il refpire plus facile¬ 
ment. Mais fl les accidents 
perfeverent, comme font une 
extrême douleur , la fièvre, 
Jâ toux,le crachement de fang: 
on fera contraint pour lors de 
faire incifion fur la colle, d’en- 
lever les éclats avec des cro¬ 
chets , & de couper les pointes 
qui piquent ; avec des tcnail- 
ks incifives ; & tout Gela,avcc 
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les remedes generaux , Sc le 
bon régime. 

Pour bien'reduire les coftes 
rompues en dehors; il faut fai¬ 
re tenir le malade tout droit, 
& le Chirurgien l’embraflanc 
par le cofté, le fera pancher du 
cofté fain, & luy fera faire un 
cornet, &: foufler dans la main 
du cofté fain, qui fera panché; 
enfuite il fera l’extenllon , &: 
la contre-extenfion, avec fes 
deux mains du cofté de la 
FraéturC jCn tirant de chaque 
main les coftes à foy ; par ce 
moyen les éclats fe réüniront 
enfemble, & les os eftant ré¬ 
duits , ne pourront eftre con- 
fervez; que par le Bandage 
commun , quieft la Jèrviette-y 
cela s’entend , quand il n’y a 
qu’une cofte rompue.Mais s’il 
y ch a plufteurs rompues,qu’cl- 
ies foient fuperieures,& quo 
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le malade ait une grande toux 
(ceque j’ay veu affez fquyent) 
en ce cas-là , la firvïette n’y 
fuffit pas. 

Il faut premièrement mon¬ 
trer l’appareil, qui convient 
à laFrafture fimple de la colle. 

Lors qu’il n’y a aucun acci¬ 
dent qui l’accompagne , le 
Bandage fe fait avec uneT^r- 
vkm en quatre doubles , fi la 
Fradure efi: en haut : fi elle ell 
dans le milieu de la poitrine, 
elle fera pliée en trois doubles, 
félon l’âge des fujets, & leur 
grolTeur. Tout cecy ellantob- 
fervéjla fervittte citant pliée 
en quatre, ou en troisdoublcs, 
elle fera roulée à deux chefs.} 
puis après avoir battu deux ou 
trois blancs d’oeüfs, avec un 
peu d’huile rpzat, & un peu de 
vinaigre, quel’on fera moyeri- 
nement chaulfer en Elle & 

ac 
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& beaucoup en Hiver, Ton y 
trempera cinq comprefles de 
linge : chacune fera pliée en 
quatre doubles , il y en aura 
quatre qui feront de la lon¬ 
gueur des coftes, & larges de 
deux travers de doigts, & la 
cinquiém e fera un peu plus 
longue que les autres , &: large 
de dix travers de doigts. Apres 
les avoir trempées dans ladite 
liqueur chaude , elles feront 
appliquées de cette maniéré -, 
les deux premières feront mi- 
fes en travers , félon la lon¬ 
gueur des coftes, l’une contre 
l'autre, enforte qu’elles fe tou¬ 
chent; & les deux autres fe¬ 
ront mifes par deflus,en Croix 
de faint André ; & la grande 
compreffe fera encore appli¬ 
quée par dcirus;&: s’il y a deux 
ou trois coftes FraéVurées, les 
comprelTes feront en pareil 
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nombre appliquées , à la rc^ 
ferve qu’elles feront plus lar¬ 
ges 5 & fi le malade touffe for¬ 
tement , il fera à propos d’ap¬ 
pliquer deux compreffes, gar¬ 
nies de carte, qui feront croi- 
fées comme les premieres^fur 
les compreffes de linge ; la 
"//^//^(Cftantainfi roulée (corn-, 
me il eft dit) elle fera tenue 
des deux mains ,& pofée en- 
fuite également fur les com¬ 
preffes : Après on mettra un 
JcapuUire 2iM cou , puis on tour¬ 
nera la bande également, en 
circulant à l’entour de la poi¬ 
trine, engageant le fçapulairey 
tant par devant, que par der- 
riere;& il faut qu’un des bouts 
de la bande paffe par deffus 
l’autre bout ; il faut enfuitear- 
refter la bande avec des épin¬ 
gles , dans le milieu de fon ex¬ 
trémité ;& aux deux collez, 
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ou bien la coudre , pour em- 
pefcher qu’elle ne defcende 
en bas ; elle fera fufpenduë 
par \e Jcapulaire,iânz en devant 
qü’en arriéré , & s’il y avoit 
Fraûure de deux ou trois cô¬ 
tes , il y faudroic faire un Ban¬ 
dage ferme , comme le qua~ 
drtga ^ qui a efté montre cy- 
deÏTus pour la Frailure du 
ftetnum. 


CHAPITRE XXII. 

T>e la Luxation des Coftes. 

S I les coftes font luxées en 
dehors, on trouve une ca¬ 
vité d’un cofté, bc une petite 
éminence de l’autre , & cette 
Luxation caufe de la difficulté 
à refpircr, le malade ne fe peut 
nlier, ni drelfer, & pour ce, 
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il faut au plûtoft y remédier; 
ü elles font luxées aux parties 
fuperieures, il faut faire tenir 
le malade tout droit , le faire 
fufpendrc avec fes mains , à 
une porte, ou à quelque volet 
de feneftre } le Chirurgien 
preflera cnfuice avec les pauU 
mes de fes deux mains les cmi- 
nences des colles , de dehors 
en dedans ; li les colles 
inferieures font luxées, il faut 
faire abailTer le malade , luy 
faire mettre les paulmes de fes 
deux mains fur les genoüils, &: 
le Chirurgien preffera les cô¬ 
tes comme cy-delTus.Le Ban¬ 
dage fera le qttadriga. , en gar- 
nilfant l’endroit d’où l’os elloic 
forci avec des comprelTes pro¬ 
portionnées , qui feront appli¬ 
quées en long, fur les apophi- 
fes tranfverfes des vertébrés. 
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CHAPITRE XXIII. 

Ve la FraShre des Vertebres. 

L e corps des vertebres fc 
peut rompre , & enfon¬ 
cer en dedans ; & pour lors, 
comme la moële de l’épine eft 
prelfée, on en fait un mauvais 
pronoftique j parce que la ma¬ 
ladie eft incurable , & pref- 
que toujours mortelle : c’eft 
pourquoy je pafferay cette ma- 


iadiefousfilence, &JC m’atta- 
cheray aux feules apophifes 
épineufes Fraéturées. 

On connoift qu’elles font 
rompues, &non pasles verte¬ 
bres , parce qu’on ne void au¬ 
cun accident tres-fâcheux, & 
qu’en pouflantdudoigtfurle 
bout de i’apophife , on fent 


R iij 
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rem üer l’éclac de l’os, & chan¬ 
ger de place,& au lieu de Frac¬ 
ture, on trouve une çayicé &: 
enfonçure , avec une pecice 
crépitation ou craquement > fi 
le malade fe veut courber , il 
fent plus de douleur , que 
quand il efi: droit ; parce qu’en 
s’abaifiant , la peau s’étend, 
qui fait que les pointes de l’os 
piquent le malade : que fi elles 
font feparées tout à fait de leur 
periofte, il faut faire incifion , 
& les ofter ; ces Fraélures fe 
guerilTent facilement. 

Pour procurer l’union , & 
bien faire tenir les éclats ; il 
faut avoir une , petite piece de 
toille neuve,que l’on couvrira 
de colle forte, on l’appliquera 
deflus avec une bonne . com- 
preflede linge en quatre dou¬ 
bles, & par deflus on mettra 
un carton garni de fa compref- 




des luxations & Bandages. “ 
fe, qu’on coufera enfemblc 
( comme j’ay déjà dit plufieurs 
fois ; ) le Bandage fera le qua^ 
driga. Je ne parleray point ici 
de la Luxation interne des ver¬ 
tèbres, parce qu’elle eft incu¬ 
rable ; mais je montreray feu¬ 
lement en paflant j à réduire 
les vertébrés luxées en la par¬ 
tie externe, & la Luxation in- 
complctte du cou j ce qui 
m'eft arrivé quelquefois en 
pratique. 


CHAPITRE XXIV; 

J>e U Luxation externe des 
Vertebres. 

P Our réduire les vertebres 
luxées extérieurement ; il 
faut faire fituer le malade fur 
une table , tout étendu fur le 
R iiij 
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ventre ; enfuire il faut avoir 
deux bandes, larges environ 
de huit ou dix travers de 
doigts , & de trois aulnes de 
long chacune; on en paflera 
une par deflus les hanches, 
dont on fera un fimple lacq 
coulant, qu’un Serviteur fort 
& robufte tirera fortement en 
bas, & on pofera un autre pa¬ 
reil laeqen haut, au deflus des 
épaules, qu’un autre Serviteur 
tirera auflî de toute fa force | 
tous les deux Serviteurs tirants 
ainfl également , le Chirur¬ 
gien pouflèra de fes deux 
mains la vertebre qui fera émi¬ 
nente ; & s’il ne la peut ré¬ 
duire de cette forte, il enve- 
lopera avec du linge deux pe¬ 
tits bâtons, de la grofleur d’un 
doigt , &: de la longueur de 
quatre, plus c/u moins ,&les 
appliquera aux coûez des ver- 
tebres, 
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tebres , & preflera deflus ; il 
faut fe donner de garde de 
pr effet fur les extrémicez des 
apophifes pointues , de peur 
de les rompre } on connoiftra 
que la vertebre fera réduite, 
quand elle fera égale aux au¬ 
tres qui luy font prochesiaprés 
les avoir réduites , il faut les 
maintenir avec deux compref- 
fes en fix ou huit doubles, 
Jarges chacune de deux poul- 
ces, longues de huit travers de 
doigts ; elles feront garnies 
d’une petite platine de plomb 
chacune , elles auront à peu 
prés la mefme longueur, & la 
mefme largeur des compreffes 
de linge: on conféra les plati¬ 
nes de plomb avec les com¬ 
preffes, puis on les appliquera 
aux parties latérales des ver¬ 
tèbres , entre les apophifes 
épineufes: il faudra faire gar- 
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der le repos long-temps au 
malade ; le Bandage fera le 
quàdriga , que je ne répété 
plus, parce qu’il eft bien expli¬ 
qué à la Fradurc du fternumj 
ce qui fervira d’exemple par 
fout où il conviendra. 


CHAPITRE XXV. 
pe U FraBare de Vos Sacrum, 
’Os facrum fe peut Frac- 



■- J turcr par toutes Tes par¬ 
ties j s’il eft-Fracturé dans le 
milieu de fon efpine, la Frac¬ 
ture en eft mortelle ; elle ne 
l’eft pas toujours dans to tes 
fesparties: j’en ay veu guérir 
quelquefois à rarmce,& ceux 
qui ont fréquenté les Hô¬ 
pitaux en ont veu des expé¬ 
riences. 
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CHAPITRE XXVI. 

De U Framure du Coccis. 

L e Coccis cfl: compofé de 
trois petits oflelets ; le 
premier fe joint à l’os facruiiï, 
& à l’extrémité de ces petits 
os , on void un petit carti¬ 
lage. 

Pour réduire cette Fradure, 
il faut introduire deux doigts 
de la main gauche dans le fon¬ 
dement, ( apres avoir rogné les 
cxtrémicez des ongles , ) les 
pouffer en fuite jufqu’à l’en¬ 
droit de la Fradure, pour re¬ 
pouffer avec ces deux doigts 
les os Fradurez, de dedans en 
dehors , & avec les doigts de 
l’autre main, on égalifera l’os. 
Le Bandage fera fait d’un lin- 
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ge , long de dix travers de 
doigts , & large de fix , avec 
une Gomprefle de mefiïie lon¬ 
gueur & largeur ; la bande & 
la comprefle feront coufuës 
enfemble , ôc percées toutes 
deux par le milieu} ce linge, 
& cette comprefle, feront at¬ 
tachez par en haut à une ban¬ 
de qui fera un circulaire à l’en¬ 
tour du corps , & aux deux 
coins d’embas de la comprefle: 
il y aura auflî deux petites ban¬ 
des attachées, pour pafler en¬ 
tre les aînés,& revenir par de¬ 
vants attacher à la bande qui 
fera le circulaire, outre cette 
comprefle , on en préparera 
encore une autre, garnie d’un 
carton , confus enfemble, &: 
percez delà mefme maniéré j 
elle fera garnie d’une bande 
par en haut, pour circuler à 
l’entour du corps , comme à 
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la première , & de deux peti¬ 
tes bandes en bas, pour pafTer 
auiïï entre les aifnes, & venir 
s’attacher àlabade qui circule 
à l’entour du corps : les bandes 
& compreflès eftant ainfi pré¬ 
parées ,on commencera l’ap¬ 
pareil, par un linge de la mê¬ 
me figure des comprefles per¬ 
cées aulïi dans le milieu, qu’on 
pofera de maniéré que le trou 
réponde au fondement : aupa* 
ravant que d’appliquer le lin¬ 
ge, il faudra le couvrir d’un 
défènfifpuis appliquer la ban¬ 
de coufuë avec la comprefle, 
& enfuite,la fécondé compref- 
fe coufuë avec un carton ; la 
première comprefle fera trem¬ 
pée dans du vin aromatique , 
s’il n’y a point d’accident, bc 
elles feront toutes deux atta¬ 
chées en haut, par un circulaire 
à l’entour du corps, bù en bas 
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par I«s deux petites bandes,’ 
qui feront coufües pour cela 
aux coins d’en bas, des com- 
prefles , & qui apres avoir] 
pafle entre les aînés , s’atta¬ 
cheront enfuite à la bande 
circulaire. 

Le malade fera fituc au¬ 
tant qu’il pourra fur un baflîn, 
où il y aura un bourlct, jufqu’à 
ce que le câl foit fait, & s’il 
fe. levoic hors du lit, aupara¬ 
vant que le cal fut ferme, il 
s'alTéoira fur une chaire per¬ 
cée , garnie de fon bourlet. 





de/Luxations & Bandages.ipy 


CHAPITRE XXVIL 

Des Bandages qui conviennent 
aux maladies des parties 
honteufes. 

L e Bandage pour la verge, 
eft un fimple contentif, 
qui fe fait avec un linge qu on 
pofe fur la verge, & une corn» 

f jtefle de mefme figure que le 
inge : le linge & la comprefiTe 
doivent eftre coupez en de- 
my cancer ; pour le faire,il faut 
prendre un linge, environ de 
dix travers de doigts de long, 
&: de fix de large j on pliera le 
linge, premièrement en deux, 
puis on le pliera une fécondé 
fois en quatre , on le re¬ 
pliera une troifiéme fois an- 
gulaircment, enfiiite on cou- 
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pera la pointe angulaire, qui 
fera un trou pour laiffer paffer 
l’urine ; & un travers de doigt 
au deflbus du trou, on cou¬ 
pera le linge fur le dos en droi¬ 
te ligne $ enfuite on égalife- 
ra les extrétnitez, & de cette 
maniéré , on aura le demy 
cançer , qui reprefente une 
Croix percée dans fon mi¬ 
lieu. 

Le Bandage fe fait avec une 
bande , longue environ de 
douze travers de doigts,&: d’un 
poulce ou environ de large j 
il faut faire un trou au bout de 
la petite bande, afin de paf¬ 
fer l’autre bout dedans ce trouj 
le linge & la compreflTe ayant 
efté imbibez dans une liqueur 
propre; on les appliquera fur la 
verge j enforte que le petit 
trou de la eomprelTe &; du lin¬ 
ge fe trouvent au bout de la 
verge 
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verge ; auparavant qucdepo- 
fer la bande, il faut couper en 
deux, de la longueur de qua¬ 
tre doigts , l’extrémité de la 
bande qui n’eft point percée, 
& pafler ces deux petits chefs 
au travers du trou, & former 
ainfî comme une maniéré 
d’anneau -, il faut enfuite ferrer 
modérément , puis conduire 
par de petits doloires , jufqu’à 
la racine de la verge , &: là on 
arreftera la bande, en liant les 
deux chefs enfemble. 


OBSEEiV^TION 



I E raporteray ici l’Hiftoire 
d’unphimojfîs, qui arriva à 
un Voiturier par eau , qui me¬ 
ndie du Sel de la Gabelle en 
Champagne : eftant à Paris, il 
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me montra fa verge, où il y a- 
voit un plvtnofis,ayec une cres^ 
grande inflammation jil n’euc 
pas le temps de s’açrefter pour 
le faire penfer,Si il fut fur l’eau 
pendant huit ou dix .jours,fans 
eftre penfé , Si: revint enfui- 
te me r,evoir au bout de ce. 
temps-là : cependant la gan¬ 
grené avoir gagné .tout le 
glandjS^ Ieprép.uce,dela gran¬ 
deur d’un travers de doigt; je. 
Jp fis au pl.ûfo,fl: coucher dans 
fonAube.rgç,:q,ui étoit un V.en- 
dredy à midy, & après luy a- 
voirfait obferver un bon régi¬ 
me; Si l’avoir fait nourrir de 
boiiilionsfort clairs. Si luy a- 
voir fait donner de l’eau pour 
toute boijflpu, parue qu’il a* 
voit une fièvre tres graiide, Si 
qu’il eftpit fort altéré ; je cou¬ 
rus enfujjtp au mal le pluspref-; 
fanç. Si commjsPSc'^y à faire. 
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des incitons, par touce la lon¬ 
gueur du gland & du prépuecj 
les incifions eftant faites, j’ap- 
pliquay delfus de légiptiac dé¬ 
layé dans de très-bon efprit de 
vin, jy ajoûtay un peu de fel 
commun avec de la theriaque, 
& je baflînay la partie de cette 
liqueur , environ un demy 
quart d’heure avec un petit lin¬ 
ge, & le plus chaudement qu’il 
le put fouffrir, & dans la mef- 
me liqueur , je trémpay des 
comprefles,& jcfîs le Bandage 
décrit cy-deflus ; il fut feigne 
deux ou trois fois par jour ; les 
pfemiercs incifions furent fai¬ 
tes , environ deux heures a- 
prés midy du Vendredy, & en 
faifant les incifions, j’antici- 
paydansle vif, environ deux 
lignesjfur les fix heures du foir, 
je levay l’appareil, la gangrène 
avoir furmonté les incihons, 
S ij 
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& les avoit couvertes -, à onze 
heures du foir, je relevay en¬ 
core l’appareiljjc fis encore des 
incifious en pénétrant dans le 
vif ; à cinq heures du matin du 
Samedy ,je m’apperçûs que la 
gangrène gagnoit toûjours de 
plus en plus, &elle continua 
d’augmenter, jufqu’au Lundy 
à deux heures après midy, 
qu’elle cefla : je puis dire jcy 
fans exagerer, qu’en ma vie je 
n’ay fenry une pareille puan¬ 
teur , & dans l’auberge où il 
eftoit logé, il fallut le changer 
trois ou quatre fois de cham¬ 
bre, car perlbnne ne pouvoir 
demeurer dans la maifon, à 
caufe de cette grande puan¬ 
teur i pour moy qui perdis le 
repos pendant trois jours & 
trois nuics , & qui fus prefque 
toûjours auprès de luy,j’eus la 
bouche & le nez tellement in- 
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fedés, qu’il me falloic incef- 
fammencufer d’efpric de vnn, 
pour me laver le nez la bou¬ 
che , & chafler cette maligni- 
té’^qui ne me quittoic point : 
cette gangrené emporta la 
moitié de fa verge, toute la 
fubft:anGe,& le corps du gland, 
& une bonne partie de la ver¬ 
ge furent pouris, &: emportés 
par cette corruption : il fut 
dans la fuite fort bien gueryj 
la cicatrice eftant faite, com¬ 
me il faifoit encore froid, je 
luy fis deux ou trois Banda¬ 
ges de cette maniéré : car au 
lieu d’un fujpenfoire fîmple, je 
fis faire un petit foureauà fa 
verge, d’une petite peau d’a¬ 
gneau , garny de laine , pour 
rapeler la chaleur naturelle, & 
voulus qu’ils en ufaft jufqu’au 
mois de May : cette obfer- 
vation doit fervit de grande 
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inftruftion aux jeunes Chirur- 
gierfSj afin qu’en pareille oc- 
cafion , ils puiflenc furmon- 
cer la férocité & la rébellion 
d’un grand mal, comme celù^ 
là ; car il faut demeurer d’ac¬ 
cord avec moy , que fans une 
tres-grande diligence , & un 
très-grand foiujon n’eût jamais 
pu parvenir à la guerifon d’u¬ 
ne fi grande maladie. 


CHAPITRE XXVIII. 

Des bandages qui conviennent 
aux maladies du Fondement, 

& des parties voijtnes. 

L e Bandage pour la fiftu- 
le de rAnuSjCft le mefme 
que celuy de la Fraéture du 
coccis. 

Le Bandage pour la litoto- 
mie, dont on fc f^ert à l’Hoftel- 
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Dieu de P3ris,eft une fronde 
à quatre chefs, qui fe fait d’un 
morccAU de .toile d’une aulne 
& demie de long ou environ , 
& de quatre travers de.doigts 
de large , pour la couper on la 
plie par le milieu,on laiffe en¬ 
tier environ dix travers de 
doigtS3&: .on la coupe par les 
deux chefs , jufqu’à ce qu’on 
doit lailTer de plainjce Bâdage 
fert d’un demy fcapulaire ^s’ap- 
pellé dans l’Hçftel-Dieu de 
Paris, le collier de mijere,ce de- 
my JcafuUire, fe fait avec une 
bande d’environ trois quarts 
d’aulne de long, & deux poul- 
ces de large,on la plie en deux, 
on la coud parles deux bouts; 
il faut .enfuijte la mettre au 
cou du malade ; puis on prend 
la fronde à quatre chefs, a- 
vec de petites cojnprefles en 
quatre doubles, faites en de* 
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my croiflant, que l’on appli¬ 
que fur l’uIcere duperine'ejpuis 
on pofe ce qui eft plain de la 
bande fur le mal, & prenant 
les deux chefs d’en haut, on 
les monte chacun de fon co¬ 
té, de derrière en devant, en 
faifant palfer chaque bout de 
la bande, de dedans en dehors; 
par la bande ou demy fcapulai- 
re qui pend au cou ; on les at¬ 
tache enfuite derrière le dos, 
& les bouts qui pendent en bas, 
on les palfe entre les cuifles 
de dehors en dedans ; puis on 
les attache au devant de la 
bande, à.\x.e collier de wifere, au 
delTus des nœuds des deux pre¬ 
miers chefs. Voilà le Banda¬ 
ge le plus propre pour la lito- 
tomic. 

Le Bandage pour le fero- 
tum , eft le f»fpenfoire ; pour le 
couper il faut avoir un mor- 


des LtixitIons & Bandages, iij 
Ceau de linge, d’environ don- 
ze travers de do^igts de long, ÔC 
d. autant de large, que l’on plie¬ 
ra par le milieu, pour en don¬ 
ner un modèle fort jufte ; il 
faut le tailler de la figure d’un 
mafquej le haut fera quarré, 
èc on coupera un des coiïez en 
demy cercle, continuant à Ic 
couper de plus eftroit en plus 
ellroic, & où l’on finira, il 
fe terminera en pointejon cou¬ 
pera enfuice obliquement cet¬ 
te pointe, du collé du pli du 
linge, de dehors en dedans , 
environ deux poulces delong,- 
on joindra enfuice les deux 
pointes, que l’on couferaen- 
remble;mais auparavant il fau¬ 
dra plier le linge par en haut, 
environ trois travers de doigts 
par plufieurs replis , & fort 
pointu , & on coupera cette 
pointe d’un coup de cizeau , 
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çç crou fervira à pafler la ver* 
ge ; le corps du Bandage cftanc 
fait, il faut y attacher quatre 
petites bandes larges duii 
poulce ou environ , dont deux 
feront coufuës par en haut, &C 
les deux autres par en bas 5 il 
f^ut que la ceinture ait trpi? 
quartiers de long, le bout qui 
pend fera percé pour y mettre 
upe éguillette,& fur la hanche 
<Je l’autre côté,ily auraun bout 
de bande de cinq ou fix travers 
de doigts de long , il y aura 
deux ou trois oeillets pourpaf- 
fer réguillette,& les chefs d’en 
bas feront confus un peu en 
bjais , ils palTeront entre les 
cuilTes, & feront attachez a-1 
vec des éguillettes à la bande 
qui eft à l’entour du corps. 

Le Bandage contentifnom- 
mé beuveron , n’eft autre cho- 
fe que la moitié du fttjfenfiire 
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des bources, cy-deJfTus expli¬ 
qué ; il n’y a que trois atta¬ 
ches , deux en haut coranie 
l’autre, &c une en bas qui pafle 
en dedans la cuîire,&: s’attache 
en dehors avec une autre é- 
guillette à la ceinçurejqui eft à 
l’entour du corps. 

Après avoir montré tous les 
Bandages qui conviennent 
aux extrémitez fuperieures : il 
relie maintenant à faire voir 
ceux qui appartiennent aux 
extrémitez inferieures ; je 
commenceray par la Fradurc 
delà cuilïe, jeparleray des li¬ 
gnes &: des moyens de la re¬ 
mettre, par les mains & par les 
lacqs.lors que l’os fera rompu, 
& que les extrémitez fe¬ 
ront l’une fur l’autre ; car 
pour lors il fera necelTaire de 
faire des extenfions fort vio¬ 
lentes. 
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CHAPITRE XXIX. 

lOe U FraSéAre du Fémur , tant 
dans fin extrémité/uferieure 
que dans fin milieu y & dans 
fa partie inferieure. 

L e fémur eftant Fraâ-ufé 
proche fon cou , au def- 
fous du petit trocantere ; j’ay 
efté une fois trompé j ne pou¬ 
vant bien diftinguers’il y avoir 
Fradure ou Luxation , à cau- 
fe de la grande enflure qui 
cftoit à la cuiffe, & quec’é- 
toic un homme fort grand ^ 
fort gros, je ne voulus point 
m’en fier à moy-mefme,je pris 
pour confeil. Monfieur Petit 
Maiftre Chirurgien à Paris, 
&:• Chirurgien de l’Hoftel- 
JDieu ; nous confrontâmes la 
cuiife 
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cuiffe malade avec la faine, 
nous les trouvâmes d’une éga¬ 
le longueur, &à caufe de la 
grande enflure, nous n’enten- 
difmes point de crépitation, 
& n oüifmes point non plus 
de claudication , l’extrémité 
de la tefte de l’os nous pâroif- 
foit fort élevée à la partie in¬ 
terne de l’échancrure , vers 
J’os pubis : Nous conclûmes 
dans le doute, où nous eftions, 
pour ne pouvoir bien connoî- 
tre Cl la cuifle eftoit luxée ou 
rompue, de ne faite aucune 
violencejnous y fifmes le Bar- 
dage^/w,avec une bande rou¬ 
lée à un chef, longue de cinq 
aulnes ou environ , & large de 
cinq travers de doigts-,nous ap- 
pliquafmes quatre ou cinq 
comprefles triangulaires en 
quatre doubles,couchées l’une 
fur l’autre , les plis efloicqt fur 
. T lij 
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l’aifne, & un des angles en bas 
le long de la cuifTe ; nous mif- 
mes pardefllis une comprelTc 
en huit doubles, longue envi¬ 
ron de trois quartiers ; nous 
trempafmes nos compreflès 
dans du vin chaud; nous appli- 
quafmes les triangulaires dans 
le pli de l’aifne , & la grande 
comprefle par deffus la cuifle, 
fur les autres coniprcffes, en 
croifant les deux chefs fur l’ar*.' 
ticulation du femuravec/’;^ 
thium ; enfuite nous pofâmes 
le Bandage que s’expliquera/ 
jen traitcant de la Luxation du 
femurrSept ou huit jours après 
Je Bandagefclâcha, &:jedéfis 
l’appareil ; pour lors la cuiflè 
cftanc tout à fait defenflée , je 
pris de mes deux mains la cuif- 
fe en haut & en bas, & la pref- 
Tant forcement j’entendis le 
craquement de l’os ; il fallut 
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pour lors remédier à toüt ce 
qui pouvoir avoir elté obmis, 
je fis le mefme Bandage^/V4„ 
& le geranyTMtc quatre com- 
prefles longitudinales j fçavpir 
une comprclTe longitudinale 
plus épailTe fou^ la’ eavité de la 
cuiflcjtrcfnpée dans le vin arov 
matique;j’appliqüay la bande 
roulée à deux chefs, par déf- 
fous la cuifle j que je fis croifec 
iurlajointurejjepaffay de der¬ 
rière en devant par deffus lés 
hanches; je repaflay enfuite de 
devant en arriéré fur les mef- 
mes tours de bande , égale¬ 
ment jufqu’àla jointure, & à 
chaque tour de bande, je for- 
mois des petits l’un en 

dedans la cuilTe , bL l’autre en 
dehors ; ainfi en Continuant 
comme j’avois commencé, 
j’allois toujours de detriere en 
devant, & revenois pallér fur 
T iiij 
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la cui/Te, en continuant de fai¬ 
re des petits doleires, par trois 
ou quatre fois qui formoienc 
ÏQfpica, & au deffous des dolai- 
res, je refis le gerany par deux 
circulairesz)!cx\\.owx delà cuif- 
fe, croifant la bande fur le fpi- 
cj,5c tournant les chefl’un en 
dedans & l’autre en dehors j 
cnfuite je fis circuler la bande 
a l’entour du corps. 

Il arrive alfez fouvent que 
l’os de la cuiflefe fradure dans 
fon milieu , Sc quelquefois les 
éclats de l’os font les uns 
fur les autres , pour lors les 
mains n’eftans point aflfcz fuf- 
fifantes pour faire une ex- 
tenfion alfez forte , il faut 
avoir recours aux lacqs, qui 
feront appliquez l’un proche 
legenoüil, & l’autre auprès de 
l’aifne, les parties feront cou¬ 
vertes de bonnes comprefles 
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en circuit, fous les lacqs, de 
peur qu’ils ne bleflenc ; ces 
lacqs feront tirez par deux Ser- 
viteurs, de toutes leurs forces, 
l’un en haut, & l’autre en bas j 
également en droite ligne , en 
obfervanc que la cuilTe ne 
hauffe ni ne baille, les Servi¬ 
teurs feront l’extenfion de cet¬ 
te maniéré , & le Chirurgien 
fera la conformation avec les 
paulmes de Ces deux mains, 
relevant les éclats de l’os de 
bas en haut avec les deux te- 
nars , qui font les mufcles au 
deflbus des poulces, fans laf- 
cher les huit doigts des deux 
mains, qui tiendront la partie 
pofterieure delà cuifle; la par¬ 
tie eftant ainlî tenue , tant par 
les Serviteurs qui tiendront 
les lacqs , qui feront l’exten- 
lîpn & la contre-extenfîon , 
que par le Chirurgien qui fera 
la conformation. 
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Pour bien Gonnoiftre fi l’ex^ 
tenfion eft faite, autant qu’il 
eft neceflaircj il faut confron¬ 
ter la partie malade avec la fai¬ 
ne, &: fi les jambes font aufii 
longues l’une que l’autre, c’eft 
figne que les éclats font déga- 
gez& joints enfemble; le tout 
ayant ainfi réülfi, il faut que" 
les Serviteurs & le Chirurgien 
ne lafehent rien, & qu’ils tien¬ 
nent la partie dans la mefme fi* 
gure , tandis qu’un troifiéme 
Serviteur appliquera un linge 
d’environ huit doigts de long^ 
pour ce qui eft de la largeur,el¬ 
le fera toûjours à proportion 
de la Guifle ; & comme il y d 
des gens qui font plus gros 
fe plus replets , on doit aug¬ 
menter à proportion la gran¬ 
deur de l’appareil j ce qui fait 
que je ne puis donner une me- 
furejufte^du linge qui doit 
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-r»courer la cuifle; il fuffit de 
fçavoir qu’il faut que ce linge 
ne lailïe rien à nud , & què 
les excrémitez en foienc mi-i 
fcs l’une fur l’autre, environ de 
la largeur d’un poulce , tant 
pour les jambes que pour le 
bras ; le linge eftanc imbibé* 
dans un défenfif, fera applV^ 
que par un Serviteur j enfuitei 
le Chirurgien fera le Banda¬ 
ge avec quatre bandes, donc 
la première aura quatre tra¬ 
vers de doigts de largCj&r qua¬ 
tre aulnes de long j toutes les 
bandes feront trempées dans 
l’oxicrat chaud avec toutes les; 
comprelTes ; fî l’os s’eft dé-- 
jetté en dedans, le Chirurgien' 
prendra la fituation la plus 
commode,& pour ce,il fe met¬ 
tra a collé, & en dehors s’il le- 
peut. Il la Fraélure elï ea rond,: 
il faut appliquer lé bout de lia; 

X 4 
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bande fur le folide de l’os ; ce 
qui a déjà efté die à la Frac-r 
t jre du bras ; §£ Ci çllc eft obli¬ 
que, il faut l’appliquer fur Iq 
Fraâure. Cela eftanc obfçr^ 
vé, le Chiruffioo tiendra 1^: 
bande bien roulée dp la in:ain 
droite, il en déroulera, lalon-i 
gueur de fix travers de doigtSi 
puis il prendra le bout qui fêta» 
déroulé de la main gauche, 
qu’il tiendra ferme du ppul- 
çe & des doigts, &: ce qui fe-. 
ra déroulé de la bande , fera 
appuyé le long dn bras 3 ^ oU; 
pofera ainlx le bout de cette 
bande fur la Fraéture : du pre¬ 
mier bouc dç la; bande dépend 
toute l’aflurance du Bandage, 
Cçci étant l5ienobfcrvé,doit 
fervir de réglé generale à tou¬ 
tes les parties qu’il faudra ban¬ 
der , l’extrémité de la bande 
eftant tenue ferme,fur la Frac¬ 
ture 
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turc on lèvera la bande qui 
cftoit appuyée fur le bras gau¬ 
che, avec la main droite, le 
poulce cftant posé fur le mi¬ 
lieu du globe en droite ligne, 
tirant la bande fort également, 
jufques à ce que le tour fuit 
fait, & que le bout foit ar- 
refté on fera le fécond tour d® 
mefmc , & on tirera toûjours 
également.C’eft ce qu’Hipo- 
crate nous a fort recomman¬ 
dé , de ne point trop ferrer les 
premiers tours , & que les uns 
foient conformes aux autres. 
C’ell pour cela que nous de¬ 
vons interroger le malade, s’il 
n’eft point trop ou trop peu 
ferré.Aprés avoir fait le fécond 
tour de la bande , elle fera dé¬ 
roulée environ la moitié de la 
rondeur de la partie , &eftant 
tenue de la main gauche , &c 
élevée en haut, la main droite 
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la prendra, & la tiendra dans 
cette figure, fans la mouvoir, 
jofqu’à ce que la main gau¬ 
che ait empoigne & tenu la, 
partie; pour lots la main droi¬ 
te mettra la bande en mouve-- 
ment, continuant toujours de 
raefine fans fe négliger , après 
avoir fait trois tours fur la Frac¬ 
ture, l’on montera en haut par 
des petits dalaires , en faifant 
ÀcsrenverJez,,Çok en dedans ou 
en dehors la cuilTe ; on mon¬ 
tera aînfi jufqu*à l’aifne; puis 
on fera deux circuUiresow en¬ 
viron à l’entour du corps, pour 
employer ce qui reliera de la 
bande. 

La fécondé bande fera ap¬ 
pliquée de dehors en dedans, 
comme la première, en faifant 
diCn\ circulaires fur laFraélure; 
on defeendra enfuite en bas, 
pat des petits doloires & des ren~ 
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puis on paüera par def- 
ibus le j arrcc, & on fera deux ciu 
cttlAires2.vi deflbus delarotuIIC;, 
fur la parrie fuperieurç du ti¬ 
bia ; on rçdefqendra enfuite 
{bus le jarret ; puis on renion-^ 
tcra en haut par des dolpires^ua 
peu plus grands jufqu’à raifneî 
cette fécondé bande doit avoir 
quatre aulnes dç long , & la 
mefme largeur que l’autre ; on 
doit remplir la partie moins 
groffe , avec des cornprefles 
tranfverfales, qui ont efté ex¬ 
pliquées ailleurs. Après avoii; 
rendu la partie égalemenç 
grofle par en bas, par ces com- 
prefles tranfver^les ; il faudra 
appliquer les comprcfles lon¬ 
gitudinales , d’environ quatre 
travers de doigts de large, & 
de fcize de long ou environ, 
pour un homme d’une grof- 
feur ordinaire. 
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La troifiéme bande aura 
crois aulnes de long, elle fera 
mife de dedans en dehors,couc 
au contraire des deux pre¬ 
mières elle fera un tour fur 
kFradture, montant en haut 
par des doloires un peu efpa- 
cez jufqu'à l’aifncj on fera en- 
fuiifé un ou deux circulaires à 
l’entour du corps ; les trois 
bandes fuffifent pour accom¬ 
plir l’operation : enfuite il faut 
appliquer deux cartons dans 
les parties latérales, l’un en de¬ 
dans, &: l’autre en dehors,de la 
longueur des comprelTes ; il ne 
faut pas que ces carrons fe tou¬ 
chent , & il faut qu’il y ait en¬ 
tre chacun un efpace d’un 
traveis de doigts. Ils feront at¬ 
tachez comme je l’ay déjà dit, 
à la F raéture du bras,avec trois 
rubans j il faut commencer 
par le ruban du milieu, j'en ay 
dit la raiiôn. 


On 
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On prendra donc ce ruban 
d’une main en dehors lacuif-^ 
fe, & de l’aucre on fera deux 
tours l’un fur l’autre ; enfuite 
on altacherale ruban à la par¬ 
tie latérale externe ; il faudra 
enfuite attacher les deux au¬ 
tres rubans du mefme cofté, 
&: de la mefme maniéré ; on 
appliquera puis après les fa¬ 
nons , qui feront de longueur 
proportionnée à l’âge des per- 
fbnnes. 

Il faut toujours fe reflbu- 
venir que depuis la naiflânce, 
jufqu’à ce qu’on ne croifle 
plus,les appareils doivent eftre 
plus ou moins grands. 

Pour bien faire des fanons 
qui foient propres à la cuif- 
fe.& pour les rendre régu¬ 
liers , il faut obferver qu’ils ne 
doivent point paiTer plus de 
trois travers de doigts, au del^ 
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fous des malléoles : mais pour 
les conftruire J il faut avoir de 
lapaille de feigle, avec des pe¬ 
tites baguettes, de la groffeur 
du petit doigt, les baguettes 
eftant mifes dedans la paille, 
en la coupera au bout des ba¬ 
guettes i enfuite il faut avoir 
une bande plus longue que les 
baguettes -, & apres l’avoir ar- 
reftée par un bout , du refte 
de la bande, il faut entourer 
ia paille avec lefdites baguet¬ 
tes ; on arreftera enfuite la ban¬ 
de a l’autre bout. 

Mais comme il doit y avoir 
deux fanons } il faut obferver 
que le fanon qui fera en de¬ 
dans là cuîlfe , doit eftre plus 
eourt que l’autre , & qu’il ne' 
doit aller que jufqu’à l’aifne j 
& celuy qui fera en dehors, 
doit pafler trois travers de 
doigts au delfus de la han- 
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Les baguettes eftanc ainfi 
préparées-, elles feront mifes 
dans une piece de linge'félon 
leur longueur,ô^ feront entou¬ 
rées fortement &: égalemenr, 
aux deux extremitez de ce lin- 
ge. 

Mais pour rendre les fa¬ 
nons plus alTeurez, ils feront 
coufus avec le linge,depuis un 
bout jüfqu’à l’autre ; pour la 
cüifle il faut que' le Tinge ait 
trois quarts d’aulne d‘e lon¬ 
gueur ; pour la jambe dfemie 
aulne,& pour les appliquer,ils 
feront roulez à la moitié de la 
grofleur de la jambe, ou dé 
la cuiffe : on mettra delïbus les 
fanons fix rubans de fil, & en 
dedans on garnira les inégâli- 
tez avec descompreflés, tant 
en dedans qu’en dehors du 
codé du jarret, & au delTiis 
des mufcles gemeaux. 
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Cccy eft de la dernierc con- 
fequence dans la pratique,qu’il 
faut remplir, toutes les par¬ 
ties inégales, & les rendre d’u¬ 
ne mefme groffeur, & les fa¬ 
voris porteront ainfi également 
tant en haut qu’en bas : on 
mettra des comprelTes longi¬ 
tudinales fur les parties ante-r 
rieures de la cuilTe ou de la 
jambe qui*feront en fept ou 
iiuic doubles; on garnira en^ 
fuite le pied , d’une bonne 
.comprelTe trempée dans dç 
l’oxicrac chaud ; après on ap¬ 
pliquera une femelle de carte, 
où il y aura un ruban paffé dans 
fon milieu, où l’on paffera lé 
pied;il y aura un autre ruban au 
bout de la femelle ; enfuite un 
Serviteur preflera les fanons àc 
chaque collé dans leur mi¬ 
lieu, & les approchera le plus 
prés qu’ai pourra, & le Chi- 
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rurgien enfin attachera les ru¬ 
bans i il commencera toujours 
par celuy du milieu, &: eont 
tinuera par les autres à l’ordi¬ 
naire,les deux bouts du ruban, 
qui feront paflez dans le mi¬ 
lieu de la femelle , feront at¬ 
tachez aux parties latérales de 
Iajambe,& le ruban qui fera 
à l’extrémité de la femelle, 
fera attaché au premier ruban 
d’en haut. 

Pour bien connoiftre fi la 
Fraétûre eft trop ferrée , ou fi 
elle ne l’eft pas affez. Voicy 
le figne le plus certain, qu’Hi- 
pocrate nous a tant recom¬ 
mandé : Il dit qu’il y a autant 
de danger de trop ferrer, que 
de ferrer trop peu : Pour évi¬ 
ter donc tous ces dangers, il 
faut ferrer médiocrement : II 
dit encore que pour bien con¬ 
noiftre fi l’on, a ferré medioî- 

X J 


a 3 8 Traité des Fra 0 ures , 
crement qu’il faut que l’extré* 
mité inferieure , comme la 
pied ou la main , foie enflée 
& mollete:voilà le ligne le plus 
certain pour connoiftre fi le 
Bandag^e cft Bien faitjfi le pied 
n’efl: point du tout enflé , c’eft 
figue que le Bandage n’a point 
efté alTez ferré. Hipocrate dit 
qu’il faut au plus vite défaire 
l’appareil, de peur qu’il ne fe 
fafle un faux cal, dont on ne 
feroit plus le mailîre. 

Il faut donc après cela rc^ 
commencer à bien appliquer 
les bandes,,& ferrer un peu d’â- 
vantage les extrémitez^foit du 
pied, (oit de la main; mais s’ils- 
font fort enflez, &C que la tu¬ 
meur foie dure, ü faut au plû- 
toft, dit-il, lâcher les bandes. 
Gar l’experienee journalière 
nous fait voir aflez fou vent, 
quepour avoir trop ferré une 
j,ambc 
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jambe ou unecuifle ; on en a 
vu beaucoup mourir, &: que 
fouvent la gangrené y eft fur- 
venue avec beaucoup d’au-^ 
très accidents.C’eft pourquoy 
je veux avertir les jeunes Chi¬ 
rurgiens , de ne Ce point laif- 
fer tromper en pareille occa- 
fion , parce qu’il y va de leur 
honneur, & mefme de leur 
inter eft. 

Il eft bon de les avertir en¬ 
core, qu’il n’y a point de li¬ 
gnes plus furs, ni plus certains, 
pour connoiftre fi le Bandage 
eft bien ou mal fait, que ceux 
que je viens de rapporter, & 
qu’il ne faut pas avoir toujours 
égard aux plaintes & aux cris 
des malades ; car les uns fc 
plaignent trop, & les autres 
trop peu ; & ce n’eft pas tou¬ 
jours les grandes douleurs qui 
font que les malades Ce plai- 
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gnentîil s’en trouve quelques- 
uns, qui pour une petite dou¬ 
leur , crient &: fe plaignent 
beaucoup ; d’autres dans les 
plus grands maux ne difent 
rien, ou que tres-peu de cho- 
fc. 

Ce n’eft donc point aux 
plaintes d’un malade, qu'il fe 
faut particulierementarrefter; 
car fl lacuifle à cela prés , cft 
bien réduite, s’il n’y a point 
decUts hors de leur place-, fl 
le Bandage eft bien fait ; cela 
fe cdnnoift fl après vingt-qua¬ 
tre heures, toutes les douleurs 
ou du moins les plus confide- 
rables font ccflees , s’il n’y a ni 
prurit ni fliétenes , qui font 
quelquefois un prefage de 
gangrené, ni apoftême ; il ne 
faut point toucher à la Frac- 
tvire, ni au Bandage, qu’aprés 
le neuf ou le dixiéme jour. 

Je 
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Je dis ceci, parce que quel¬ 
quefois pour eftre trop indul¬ 
gent , Ton peut commettre de 
grandes fautes , & quelque¬ 
fois pour épargner un peu de 
douleur,on défait tout le Ban¬ 
dage ; ce qui peut faire par fois 
un tort fore confiderable au 
malade. 

Je dis ceci pour les Gens de 
Qualité, ou pour les délicats, 
qui ne veulent rien fouffrir, &: 
aux plaintes defquels je eon- 
feille les jeunes Chirurgiens, 
de ne fe pas tant arrêter,quand 
le refte va bien i c’eft à dire 
quand il neparoift aucuns des 
accidens fâcheux , dont je 
«viens de parler, &c qui font les 
feuls, comme je viens de dire, 
qui nous puilTent, & qui nous 
doivent obliger à défaire nô¬ 
tre Bandage , quand il a efté 
bien fait une fois, & fur tout 
■ X 
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quand il n apoint efté trop (er¬ 
ré. 

. , . Cp.r jele répété encore,que 
la douleur & preique tous les 
.aççidens fâcheux ne provien¬ 
nent que d’avoir trop ferré les 
bandes. Voilà un avertilfe- 
menc pour, les jeunes Chir 
rurgiens , qui leur doit fervir 
.de conduite & de lumière, 
pour éviter de ne point tomT 
bet-dans ces malheurs, , 

..j^.^prés, avoir remarqué, ce 
qn’41 .à. confiderer dans 1 ^ 

îifra^re|„,de l’extrémité fu-r 
per,iquce du fémur, & dans 
celle ,de.fün milieu : Il relie 
_mainçenanç.à parler de la Frac- 
tuc^. de À partie inferieure , 
quife jette pu en dedans ou en 
dehors -, s’il eft déjecté en de¬ 
dans, il faut faire le premier 
jet de bande en dehors 5 enfui- 
ce on ob/èrvçrajrégulieremenc 
ce que j’ay fait voir dans la j 
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Fradure du fémur dans fou 
milieu, & après avoir fait crois 
cours fiir k Fraèture , il fau-» 
dra monter en haut par des 
petits doloires , des renverjèz, 
jufques à l’aifne. 

La fécondé bande fera ap¬ 
pliquée comme la première, 
& fera deux tours fur la Frac¬ 
ture J puis palTera fous le jar¬ 
ret, en faifant un tour fur k 
partie Tuperieurc du tibiaipuis 
iai/Tant le gcnoüil découvert, 
elle montera en haut, & fini¬ 
ra avec la première à Taifne; 
enfiiiteon appliqueralescom- 
prefles tranfverfales & longi¬ 
tudinales ; on accomplira le 
tout par la troifiéme bande qui 
doit aller de dedans en dehors, 
pour remettre les mufcIeS j on 
pofera enfuite les cartons com¬ 
me à la Fraéture du milieu, 
puis les fanons de la mefme 
X ij 
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longueur que les autres cy- 
delTus, &: enfin la femelle. 

• Après avoir montré les 
moyens de réduire la Fraélurc 
de l’os de lacuiiTe, & avoir 
fait obferver tout ce qu’il y a. 
de plus régulier en pratique, 
il faut parler maintenant de la 
Luxation du fémur, lors qu’il 
a abandonné la cavité, del’if- 
chium. 


CHAPITRE XXX. 

De la Luxation du lemttr avec 
l'ifchium. 

L e Fémurfc luxe en qua¬ 
tre maniérés, à fçavoir en 
dedans, en dehors, en devant 
&: en arriéré 5 il faut fçavoir 
qu’à la jointure de l’ifchium, 
il ne fe fait point de Luxation 
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incomplète par caufes exter¬ 
nes î comme au coude , au 
poignet & ailleurs, à caufe que 
fa cavité eft ronde, fes bords 
fort élevez , les mufcles ex- 
Crémement forts, & la tefte de 
l’os aùffi fort ronde : C’eft 
poürquoy elle ne peut demeu¬ 
rer fur le bord des lèvres de Igi 
cavité , & comme les mufcles 
qui y font attachez, font ex¬ 
trêmement forts , ils ne peu¬ 
vent lailTcr la tefte de l’os du 
fémur en partie dehors, & en 
partie dedans la cavité. 

La Luxation incomplète fe 
peut faire de caufe interne, 
par la relaxation des liga¬ 
ments , qui eftant abreuvez 
par des humiditez qui vien¬ 
nent derhabitude du corps, fc 
peuvent relâcher & s’étendre 
infenfiblement. 

Comme il y a des Luxa- 
X iij 
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lions internes, & externes, an¬ 
terieures,& pofterieuresjnous 
parlerons en premier lieu des 
Luxations internes & exter¬ 
nes 5 & enfuite de l'anterieure 
& delà pofterieure. 

Le fémur fe luxe le plus fou- 
vent en fa partie interne, fur 
le trou de l’os pubis, à caufc 
de l’échancrure , qui eft à la 
partie latérale interne de la ca¬ 
vité de l’ifchium ; c’cft pour- 
quoy Galien dit,que ceux qui 
ConnoilTent bien , comme la 
cavité de l’ifchium eft faite , 
ne doivent point demander la 
caufe pourquoy l’os fe luxe, le 
plus fouvenc en la partie in¬ 
terne ; c’eft pourquoy ceux 
qui fe veulent mefler de rédui¬ 
re les os, doivent bien con- 
noiftre leurs parties &: leur fi¬ 
gure. 

Le figne qui nous fait con- 
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noiftre que le fémur ei\ l'ùxé à 
h partie interne , eft que la 
jambe malade eft plus longue 
quelafaine, & qüele'gerïoüïî 
& le piedtournent en déh'orSj 
le malade ne peut plier la jam¬ 
be, & à l’endroit de l’aifne on 
trouve la tefte de l’os arrefté Sc 
retenu 5 c’efteequi faicquel'à 
•jambe-fe trouve plus longue, 
parce que la tefte de l’os n’èft 
plus dans fa cavité. 

Ce fgne eft foie commun 
à tous les os luxez-, par exem¬ 
ple dans la. Luxation du tibia, 
qui abandonne le fémur par 
en bas, il fe luxe en dedans & 
en dehors, lorsque lecondi-^ 
le interne fe luxe en dedans5, 
le bouc interne' du tibia fé 
tourne en dehors , & le pied 
pareillement a-ulïi/ il en eft dé 
mefme du fémur , quand la 
tefte de l’os tourne en dedans, 
X iiij 
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il faut neceflairement que la 
partie inferieure du mefme os, 
tourne en dehors avec le gc- 
noüil 5 il arrive la mefme cho- 
fe à la Luxation db cous les 
os. 

Apres avoir connu que la 
Luxation eft intertte , il faut 
pour la réduire , faire couchet 
le malade fur le dos fur une ta- 
blcjoufiir un banc, où il y aura 
un trou, à rendrok de l’aifnc 
malade, pour mettre une che¬ 
ville , longue environ d’un 
pied , grofl’e comme la moitié 
du bras garnie de linge, on la 
fera entrer de force dedans le 
trou, eftant ainfi bien arteurée, 
te ayant relevé les bout Tes du 
malade en haut ,1a cheville 
fervira à poulferTos de dedans 
en dehorsiily aura unlacqau 
delTous de la cheville, qui ti¬ 
rera le cou de l'os de dedans 
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en dehors , avec l’aide de la 
cheville,& à la partie inferieu¬ 
re du fémur il y aura un autre 
lacq qui fera appliqué à la par¬ 
tie latérale externe, &: infe¬ 
rieure de la cuiffe j on fera paf- 
fer les deux chefs du lacq de 
dehors en dedans ; puis on les 
tirera en dehors par defllis le 
genoiiiljla perfonnequi tire, 
ra le lacq fera forte robufte, 
& fera toujours fîtuée en de¬ 
hors la cuiffe. 

Il faut obferver que les en¬ 
droits où les lacqs feront ap¬ 
pliquez,feront garnis de com* 
prefles épaifles , pour empê¬ 
cher la douleur ; ce que j’ay 
déjà dit ailleurs } ceci eftanc 
bien obfervé , & le malade 
effant bien fitué , les deux 
Serviteurs , dont l’un fera en 
haut &: l’autre en bas -, eeluy 
d’en haut eftanc affis fur un fie- 
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ge commode a fera appuyer k 
tefle, & les ép-iules du malade 
fur fes genoüils, & contre fa 
poitrine J puis tirera affez for¬ 
tement de fes deux mains,les 
chefs du lacq donc l’un fera 
en dedans,& l’autre en dehors, 
& le Serviteur qui fera fitué 
en bas , tirera avec les deux 
chefs de fon lacq, & plus for¬ 
tement que eeluy d’en haut, 
parce que la cheville fert beau¬ 
coup à poufler l’os de dedans, 
en dehors, pour le faire r’en- 
crer dans fa cavité } les deux 
Serviteurs tireront les lacqs, 
en droite ligne 5 fi c’eft la cutf 
fe droite , le Chirurgien de fa 
main gauche pouffera de for¬ 
ce l’os de dehors en dedans,ai¬ 
dé de la cheville qui fera bien 
plus d’effet que la main du 
Chirurgienjenfuite de fa main 
droite, il empoignera le ge- 
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noüil au defTous du lacq, le 
poulce en dedans, & poufle- 
ra de dehors en dedans;puis 
il pliera le genoüil en croifanc 
la jambe, le plus qu’il pourra 
vers rautrc;fi c’eft la cuilTe gau¬ 
che , il en ufera de mel'me, en 
pouflant l’os de la main droite, 
de dehors yen dedans dela^ 
main gauche, il pliera le ge- 
noüil vers l’autre jambe. 

II faut demeurer d’accord 
quand la Luxation elV inter¬ 
ne , & qu’elle cil récente 
que c’eft là', la meilleure in-- 
vention pour la remettre ; mais» 
£\ elle eft vieille, il faut avoir 
recours aux machinesil y en a 
plufieurs que l’on peut faire 
lurlechamp. 

L’invention la plus commo-- 
de,cft le moulinet que l’on fait 
avec deux pièces de bois, ou; 
l’on peut faire trois trous à cha¬ 
cune; dans les trous des deu» 
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cjctrémitez , on mettra une 
cheville pour contenir les 
deux pièces de bois, &: dans 
les trous du milieu, on mettra 
un bâton environ d’une demie 
aulne de long, donc le bouc fe¬ 
ra percé à deux endroits, où 
l’on mettra deux chevilles en 
croix , d’environ un pied de 
long chacune,& d’une moyen¬ 
ne grofTeur; la inachine eftant 
ainTî tenue ferme contre la mu¬ 
raille ; un Serviteur prendra 
une des chevilles , & par ce 
moyenie lacq s’entortillera au¬ 
tour du bâton; & ainfîonfaic 
l’excenfion autant forte qu’on 
la foübaite , l’on ne chan¬ 
gera rien de ce qui a efté 
dic cy-deffus , ni la cheville ni 
leslacqs;les Serviteurs feront 
placez de. mefme. 

Il faut que les lacqs qui 
font tirez par le moulinet. 
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foîenc tirez en bas en droite 
ligne J le Chirurgien aura fa 
mefme fituation, & travaille¬ 
ra de mefme (ju’il a fait, far],s 
moulinet. 

Jeconfeille aux Chirurgiens 
de la Campagne , qui n’ont 
point d’engins J comme on en 
peut avoir dans les grandes 
Villes , où l’on à recours aux 
machines j conmie font la 
moufle, le banc d’Hipocrate 
& autres ; je leur confoillejdis- 
j.e,dc fe feryir du moulinet,qui 
eft très- bon &: très-facile à 
faire ; car tout noftrp deflein 
ne confifte,dans une Luxation 
difficile , qu’à faire une forte 
& grande extenfion , à quoy 
plufieurs fortes de machines 
font bpnnes, lors qu’on s’en 
fpit fervir. 

Après que j’auray montré 
les lignes, & les moyens de re- 
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duire les trois autres Luxatiônj 
de la cuifle ; je montreray le 
Bandage qui y convient, quoy 
que jcl’^ayê déjà expliqué fort 
nettement, dans la Fradure 
de la partie fupcrieure du fc- 
jnur. 

Les fignes pour connoiftrc 
que la Luxation éil en dehors, 
ou externe, font fort dilFe- 
xenrsde ceux qui font connoî- 
tre qu’elle eft luxée en dedansi 
car la jâbe malade eft toujours 
plus courte que l’autre, parce 
que la tefte del’os de la cuifle, 
eft: au defîus de la cavité ; de 
plus, c’cft que lesmufcles ex- 
tenfeurs, tirent vers leurs piin- 
cipe, en retirant l’os en haut, 
le genoüil & le pied tournent 
eh dedans, vers Tautre jambe, 

& le talon en dehors,& lema- 
Jadene fe peut appuyer fur le 
talon ; mais furie bout dupied 
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feulement j neanmoins fi la 
i^uxation ne .peut eftre redui- 
te^il fêlait avec le temps, une 
faulTe cavité derrière l’if- 
chium J car là chair eftant fou- 
yent &C fortementfroifîee de la 
telle de l’os, elle devient cal- 
leufe, & fert de cavité à l’os de 
la^cuiflq ; pour lors le malade 
peut marcher fans bâton, par* 
ce que le corps porte fur une 
ligne direâ:e, ce qui ne fe peut 
faire, quand la telle de l’os eft 
en la partie interne. 

C’ell ce qui a obligé Hi- 
pocrate, de dire dans le troh 
fiéme Livre des Articles, qu’il 
n’en eft pas de mefme delà 
Luxation interne, que de l’ex¬ 
terne, lorsqu’elle n’a pas elle 
xeduite,- car pour lors, dit-il , 
le malade chemine comme 
les bœufs à la fin de l’Autom¬ 
ne, lorfqu’il fnnt maigres , 8 C 


î ^6 Traité des FraéiureSt 
que leurs ligaments font fi re¬ 
lâchez, qu’ils font obligez de 
faire; de grands circuits en 
marchant ;c’efi: pourquoy les 
malades,pendant leur vie,doi¬ 
vent porter une potence ou 
un bâton en marchant, afin de 
ne pas tomber. 

La Luxation qui fe fait en de- 
horsjcfi: la plus facile à rédui¬ 
re; on fait coucher le malade 
fur le ventre, on ne met point 
de cheville comme à la Luxa¬ 
tion interne j mais l’on ap¬ 
plique deux lacqs , diffé¬ 
remment de ceux dont on fe 
fert à la Luxation interne; 
celuy qu’on met au deffus du 
genoüil, doit eftre appliqué 
à la partie latérale interne , & 
inferieure delacuiffe, en ti¬ 
rant de d^ans en dehors par 
deffus le genoüil , par une 
force extenfion j le Serviteur 
qui 
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qui fcia en hauc fera aflTis fur 
un fiege, ilriendra la face dn 
malade furfesgenoüils , éti¬ 
rera les chefs de fon Jacq en 
hauc. 

Le fécond lacq fera appli^ 
que à la partie fuperieure, in¬ 
terne de la cuifle,dont les deux 
chefs pafferont l’un en dedans 
par delTous l’ailfelle , &: l’au¬ 
tre en dehors par deflus le dor, 
contre le cou, & le bras du 
malade fera étendu en droite 
ligne en bas, &: fera attaché 
par le poignet avec une bande 
à l'entour de la ceinture du 
Serviteur, & fa main fera ap¬ 
puyée contre fafelTej les deux 
Serviteurs tireront l’un en 
haut, & l’autre en bas. 

Si c’elb la cuilTe droite qui 
cft luxée ; le Chirurgien fe 
mettra du cofté gauche , & 
avec les paulmes de fes deux 
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mains , il tirera Tos de dehors 
en dedans , conjointement a- 
vec Je Serviteur d’en bas, 
qui tirera fon lacq de toute 
fa force , de dedans en de¬ 
hors, tâchant de faire tourner 
Jegenoüil vers l’autre jambe, 
en faifant reculer le talon en 
dehors. 

Voilà le vray moyen de fai¬ 
re , rentrer l’os dans fa cavité, 
lorfque la Luxation eft ex¬ 
terne , fl ce moyen ne fuffit 
point, il faudra avoir recours 
aux machines. 


CHAPITRE XXXI. 

Z>e U Luxation du Fémur, 

L e s lignes pour connoî- 
que la cuifl'e efl: démife 
en devanti c’eft que l’on trou- 
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ve iaceftc de l’os fur l’os pubis, 
bc uugrofTe tumeur à l’aifnc, 
la fefle eft ridée &: déchar¬ 
née, àcaufedela conciaélion 
des mufçles j le malade étend 
la jambe fans douleur; mais il 
ne la fçauroit plier vers l’aifné, 
à caulé que le mufcie ante¬ 
rieur eft prefle par la tefte de 
l’o^s i ce qui fait qu’il ne fç 
peut étendre ; le malade ne 
peut fléchir le jarret fans granr 
de douleur, faifant comparai- 
fon de la jambe faine avec la 
malade ; on les trouve égales 
en longueur , &: le malade ne 
fe peut foûtenir qife fur le ta¬ 
lon ; quand cette Luxation 
arrive , ilia faut remettre au 
plûtoft , parce qu’il Ce fait fu- 
.preflîon d’urine , à caufe que 
la tefte de l’os comprime & 
prefle fortement , les parties 
qui conduifent l’urine à la vcf- 
Y ij 
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fie; dont il s’enfuit grande in- 
flamation. 

Pour la réduire il fautfîtuec 
le malade fur le collé fain, &: 
faire les mefmes excenlions, 
qu’à la Luxation interne. 

On pourra ici en paflanc 
remarquer,qu’Hipocrate nous 
a enfeigné qu’auparavant que 
de réduire une Luxation , il 
faut toujours prendre garde à 
trois chofes ; la première de 
connoillre le lieu d’où l’os eft 
forty ; la fécondé le chemin 
qu’il a pris ; Sc en troifiémè 
lieu de bien fçavoir où il s’eft 
arrellé. 

C’ell ce qu’on doit bien re¬ 
marquer, auparavant que de 
vouloir remettre les os ù leur 
place : cette obfervation fer- 
vira pour toutes les reduârions, 
& quoyque la cuilîè fe luxe 
différemment ; il faut toujours 
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fuivre ces préceptes ; quand la 
cuifle eft donc luxée en de¬ 
vant , il la faut étendre de de¬ 
hors en dedans,, & faire enfui- 
te revenir la tefte deTos, par 
lemefme chemin quelleavoic 
prifeen fortant. 

Pour cela on mettra un'c 
comprefle ronde & dure, fur 
la tefte de l’os ; le Chirurgien 
preflera enfuite avec fon ge- 
noüil ladite compreftè; puis il 
tirera le genoüil du malade 
vers l’autre jambe , en faifanc 
les extenfîons fufdites, & re¬ 
mettra ainft l’os en fa place. 
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Signe de là 
Luxation 
externe. 


CHAPITRE XXXII. 

X>e la Luxation du Fémur en 
derrière. 

L a Luxation de la cuifle, 
quirefaic endetriere ar-r 
rive rarement,parce que laça-* 
vité de rifehium, eft fort pro¬ 
fonde de ce cofté-là, au lieu 
que du cofté interne, elle eft 
moins creure,& eft échancrée, 
c’eft ce qui fait que la Luxa- 
tion interne, arrive plus four 
ventque les autres. 

Les lignes que la cuifle eft 
luxée en dehors, font lorfquc 
le malade ne peut étendre la 
jambe, & né la peut plier à 
caufe des mufcles qui envi¬ 
ronnent la celle de l’os,qui font 
extrêmement prelTez & éten- 
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dus , la douleur s’augmente 
beaucoup, quand il plie le jar-- 
rec ; la jambe malade eft beau¬ 
coup plus courte que la faine, 
& en preflant fur la felTe, on 
trouve la tefte de l’os qui fait 
une élévation par delTous les 
mufcles felfiers ; on fent au 
toucher une grande raollelTc 
dans la cavité de l’aifne, le ta¬ 
lon ne peut toucher à terre ,• 
parce que la tefte de l’os eft 
cachée entre les mufcles de la 
fefle, qui la tirent fortement 
en haut, & fur tout le grand 
mufclefeftier qui eft plus pref- 
fé que pas un autre j ce qui 
fait que le maladene peut plier 
le genoüihcar en le pliât il faut 
faire une grande extenfîon de 
l’aponevroze fuperieurc du 
tibia;&:fi lemalades’éforcede 
fe tenir fur le pied, de la cuif. 
fe luxée, fans appuy ni po- 
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tence , il tombera en arriéré, 
paree que le corps n’eft pas 
pofé en ligne perpendiculaire 
fur l’os, & en ce cas-là, il faut 
que le malade s’appuye fur une 
potence pofée fous l’aiflelle du 
Gofté luxé. 

Après avoir décrit les lignes 
pour bienconnoiftrela Luxa¬ 
tion faiteen dehors, il faut que 
Remontre la maniéré de la bien 
réduire , le plus facilement 
qu’il me fera polTible; il faut 
premièrement lîcucr le malade 
fur un banc ou fur une table, 
quifoit couverte de quelque 
matelâts ou d’autres cho* 
fes. 

En fécond lieu on remar¬ 
quera que la partie où l’os eft 
arrefté, doit eftre plus haute 
que l’endroit d’où il eft forti ; 
il faut encore prendre garde 
que quand la Luxation eft fai¬ 
te 
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te, à un enfant ou à une fem¬ 
me, il ne faut pas faire d’ex» 
tenfion violente , avec des 
lacqs & machinesjmais les feu¬ 
les mains du Chirurgien doi¬ 
vent fuffire pour l’ordinaire. 

Ce n’eft pas qu’il ne fc trou¬ 
ve des enfans & des femmes 
aufli, dont on ne peut remet¬ 
tre les Luxations, fans lacqs, 
& j’en ay veu ufer aux uns, '6c 
aux autres avec fuccés. 

Pour remettre cette efpccc 
de Luxation, on doit faire des 
extenfions plus violentes 
qu’aux autres ; mais ce qu’il 
y a encore à remarquer pour la 
bien remettre, c’eft qu’il faut 
poulTcr la telle du fémur, a- 
vec le grand trochantere de 
haut en bas , en droite li¬ 
gne , & reculer la partie pof- 
terieure de lacuilTc fortement 
en arrière, & par ce moyen la 
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tefte de los redefcendra en 
bas par le mefme chemin , 
qu elle avoir pafle, & retom¬ 
bera ainh dans fa cavité. 


RE F LÉcriON 

Jur les Luxations , 
tant de 1!e!Ÿaule que de 
la cuije. 

J Ô s ER A Y dire fans blâmer 
aucun Praticien,que de tous 
ceux qui ont écrit de la Luxa¬ 
tion de l’os de la cuilTe, &C des 
moyens de la bien réduire; 
perfbnne n’a pris garde à cette 
belle Sentence d’Hipocrate, 
que j’ay fait ojjferver cy-def- 
fus , par laquelle il nous fait 
remarquer trois chofes,en cha¬ 
que Luxation ; fçavoir l’en- 
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droit d’où l’os ell (orcy, céliiy 
par lequel il a palTé, &■ ceîuy 
dans lequel ils’eftarréftéj c’eft: 
ce que Galien npps a bien,re¬ 
commandé d’p.Lrerverpbùr ne 
point tomber dans une pareil¬ 
le ignorance, comme ont fait 
autrefois quelques Chirur¬ 
giens de fpn temps, qui rie fe 
çoncentoieht pas , de ne pas 
remettre les ps à leurs places, 
au lieu d’une Luxatibn , en 
faifoient deux ; il dit que cela 
ne provenoitquedc leur gran¬ 
de ignorance,& de ce qu’ils ne 
connoifl’oient ni la cavité de 
l’os , ni fa tefte , ni le che¬ 
min qu’il faifoit, ni le lieu où 
il s’arren:oit,&: qu’au Üéu de le¬ 
ver la tefte de l’humerus en 
haut, quand il eftoit tombé 
au deftbus de la cavité fous 
raiirellefilspouiToient le bras 
avec violence de derrière en 
Z ij 
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devant, &: le luxoieric une fé¬ 
conde fois à la partie anterieu¬ 
re. 

Je ne parle point ici à ceux 
qui font tant (bit peu verfez 
dans la connoilTance de l’Of- 
teologie ; je croy bien qu’ils 
ne tomberont point dans ces 
grandes fautes : Neanmoins 
je les avertis que toutes les fois 
que ces deux fameufes Luxa¬ 
tions , de répaule & de la cuif- 
fe, leur tomberont entre les 
mains, pour en faire la réduc¬ 
tion , de fe Ibuvenir de ce 
grand precepte de ce fameux 
Médecin de la Grcce j j’ef- 
pere qu’ils réüifiront tou¬ 
jours. 

Et la redudion de la cuilTe 
fervira d’exemple pour toutes 
les autres ; & le grand ufage 
auquel je me fuis attaché de¬ 
puis plufieurs années m’a don-^ 
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né des connoiffances que je 
n’avois pas auparavant , en 
montrant inceflamment à ré¬ 
duire les Fraétures & Luxa- 
tions/ur des Tquelets, qui font 
les véritables modelles qui 
nous enfeignent , comme ils 
s’y faut prendre. 

Il faut fçavdir que l’os de la 
cuifle fe luxe en quatre maniè¬ 
res , comme j’ay déjà dit , 
je ne repeteray point les li¬ 
gnes; je n’ay point d’autre def 
l'ein que d’expliquer cette 
grande Sentence d’Hipocra- 
re, quiconfifte en trois mots 
d’où l’os fort, le chemin qu’il 
prend, où il s’arrefte dans 
la Luxation interne ; la telle 
de l’os fort de la cavité de l’if- 
chium, & palTe au travers de 
l’échancrure ; puis elle s’arrê¬ 
te fur le trou de l’os pubis, le 
cou de l’os eft fur l’éçhancru- 
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Ce qu’Hipocrace :pous a fore 
bien fait remarquer, &lecro- 
chanrere occupe Ja cavité de 
rifehium) ayant bien égard à 
ces trois chofes ; il fera facile 
de faire revenir l'os par le mef- 
nae chemin qu’il a paflé; fça- 
chant que la telle de l’os cil 
furie trou de ]’os^pùbis;il faut 
poulTer l’os de devant en ar- 
i'i ere, le faifant reculer égale-, 
nient en travers, comme il a 
paflcj il faurfe relTouvcnir du 
prccepte d’Hipocrate,quidit 
que le cou de l’os, cil fur l’é¬ 
chancrure , & pour donner 
uneplus grande facilité à la tê¬ 
te de l’os de r’entrer dans fa ca¬ 
vité J il faut poulTer la partie 
inferieure de la cuilTe, de de¬ 
hors en dedans, en croifant la 
jambe malade fur la faine,par- 
cequele bout d’enbas delà 
cuille, à raefure qu’il ell pouf- 
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fé en devant, fait reculer la 
tefte de l’os en arriéré, & par¬ 
ce moyen il rentre dans la ca¬ 
vité. 

La Luxation externe eft 
differente de l’interne, parce 
que la tefte de l’os fort d’une 
autre maniéré, elle recule der¬ 
rière le cotille hors de la ca¬ 
vité , & elle eft appuyée fur 
la ftnuofité de l’ifchium, qui 
eft entre la tuberofité & le 
bord de fa lèvre ; il faut ob- 
ferver que le bord de derrière 
de la cavité , eft plus abaiffé 
que le bord d’en haut ; ce qui 
fait que les Luxations internes 
& externes, font les plus fre¬ 
quentes qui arrivent à lacuif- 
fe. 

Il faut remettre la Luxation 
externe, tout au contraire de 
l’autrejcar fçaehant que la têce 
de l’os a abandonné fa cavité, 

Z iiij 
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en fortanc de dedans en de* 
hors, par une ligne tranfverfe, 
qui regarde direâement l’é¬ 
chancrure de la partie inter¬ 
ne } & connoiflànt la fortie dé 
la telle de l’os, par où il a paf- 
fc, & ou il s’ell arrefté J il fe¬ 
ra tres-facile de le faire re- 
paffer par le mefme chemin 
qu’il a pris en fortant de de¬ 
dans en dehors. 

II faut obferver,qae tant à 
cette Luxation qu’aux autres, 
le malade doit eftre couché 
fur le ventre, fur une table, 
cora me il a efté dit i enfuite les 
Serviteurs feront leur devoir, 
& le Chirurgien prelTera l’os 
de toute fa force aveefes deux 
mams, ou avec Ibn genoüil; 
il le poulTera de dehors en de¬ 
dans en ligne tranfverfe,en ap¬ 
prochant la partie inferieure 
de la cuilTe, de dedans en de- 
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hors, & pour lors la tefte de 
l’os retournera dans fa cavi¬ 
té. 

La Luxation qui fe fait à la 
partie anterieure, eft plus rare 
que les deux autres, tant par¬ 
ce que la cavité de nfebium, 
eft plus haute en cet endroit 
qu’en dedans, ni en dehors ; 
neantmoins cette Luxation 
arrivant, la tefte de l’os fort de 
fa cavité,par une petite échan¬ 
crure qui fe trouve à la partie 
fuperieure du cotille , & va en 
ligne tranfverfe, par deffus la 
partie anterieure de l’os pubis,, 
tout proche l’union des deux 
os. 

Pour le faire revenir par le 
mefme chemin qu’il a paflé, 
il faut le pouffer de devant en 
arriéré , en ligne tranfverfe, 
en tirant les lacqs de dedans 
en dehors , tant en haut qu’en 
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bas; le lîialade fera fur le co¬ 
té faiir 5 comme il a efté dit, 
&: la partie inferieure de la 
'cüille fera pouirée avec lege- 
noüil de dehors en dedans , 
& par'"ce moyen la telle du 
fémur reculera de devant en 
en arriéré, par le mefme che- 
tnin qu’elle avoit palTe, ainfî 
elle rentrera dans fa cavité. 

Comme la Luxation qui le 
fait en arriéré, effc la plus rare 
de toutes celles de la cuifle; 
je me contenteray d’en avoir 
cxpliq.ué les circonftances 
dans la reduélion en particu¬ 
lier: jediray feulement ici en 
paflant, que je ne trouve point' 
d’Autheur , qui ait bien ex¬ 
pliqué dans quelle Luxation 
de la cuilTe, le ligament rond 
peut ellre rompu, & dans la¬ 
quelle il peut fubfiller & s’é¬ 
tendre; il faut demeurer d’ac- 
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cord que le ligament eft fore 
court, n’eftanc pas plus long, 
qu’un travers de doigt ou de 
poulçe. 

Et ainiî qu’il ne peut pas de¬ 
meurer entier , que dans la 
Luxation interne , où le bord 
delà cavité eft peu élevé; 32 
s’il fubfifte il faut toujours* 
qu’il s’alonge de deux boiis^ 
travers de doigts, mais en ar¬ 
riéré à la partie pofterieurc , 
il faudroit qu’il s’alongcât de 
plus de lix , S£ en devant de 
plus de trois : d’où il faut con¬ 
clure que le ligament rond qui 
tient la telle du fémur dans; 
fa cavité, ne peut fubfifler en¬ 
tier , que dans la Luxation in¬ 
terne. 

Le mefme Fàndage qui a 
efté fait, pour la Fraélure de¬ 
là partie fuperieure du fémur, 
doit ellre fait aulïi pour la 
Luxation ; on garniral’aifne de 


ij6 Tyaitê des TrAêtures ^ 
quatre comprcfles triangulai¬ 
res, faites en forme d’échaudé; 
il faut qu’un des angles aille en 
bas le long de la euifle,&: qu’u¬ 
ne grande compreffe de trois 
quarts d’aulne de longueur, & 
de trois travers de doigts de lar¬ 
ge,paflera par dedans lacuilTci 
puis vienne croifer fur l’articu- 
îationjcnfuite on appliquerala 
bande roulée à deux chefs, 
en commençant de dedans en 
dehors ; puis on croifera fur 
Farticle, conduifant les chefs 
de la bande , l’un en dedans, 
& l’autre en dehors ; on re¬ 
viendra enfuite de derrière en 
devant} puis on croifera fur 
le mefme endroit, en faifanc 
des petits doloires , de haut en 
bas ; puis on repaflera par de¬ 
dans la cuifle ; enfuite on re¬ 
viendra paffer de dedans en 
dehors, en continuant les pe- 
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tics doloires^o^y formeronc la fi¬ 
gure d’un épie de bled. 

Après avoir fait trois épies 
& demy, il faudra faire le 
gerany , qui n’eft autre ehofe 
qu'une perite ouverture qu’on 
laifie au deflbus des épies, 
en faifant deux circulaires , à 
l’entour du eou de l’os de la 
euiffe ; l’ouverture qui refte 
au deflbus , qui eft triangu¬ 
laire , reflemble à une grue ; 
on aeheve le Bandage , en 
eouvrant les épies, & faifant 
des circulaires, à l’entour dn 
corps. 
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CHAPITRE XXXIIÎ. 

De la Fraléure de la FotuÜe. 

■s,g«e de h J A Rotuile fe fradure en 
Wreâure de | i pluficurs manières, CH 
h-Rotuile long, en travers, ou en plu- . 

tant en tra- j r < 

-vers^uen lieurs pieecs, avec pJaye ou 
fans pjaye ; quand la Fra£b,u- 
re eft en travers, les lignes font 
alTez apparents, tant du cofté 
;de la Fradture, que par la fau¬ 
te de l’adlion <de la partie par 
Ja Fradure i on void un vuide 
au milieu de l’os, Sc il paroill: 
.une enfonceure. 

A régard de l’adion ,1e ma¬ 
lade ne peut eftendre la jam¬ 
be , parce que tous les mufcles 
extenfeurs delà jambe, s’at¬ 
tachent à la rotule, par unea- 
poneuroze, & il ne la fçauroit 
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plier qu’avec une grande dou¬ 
leur. 

Pour la reduire.il faut faire 
alTcoir le malade, & des deux 
mains o;i prendra le genoüil, 
dont l’une fera en dedans, &c. 
l’autre en dehors ; il. faut que 
les deux poulces fe touchent, 
& des deux doigts index , & 
des poulces on abbaiflerapeuà 
peu, la peau de haut en bas, 
jufques à ce que les deux por¬ 
tions foient proche l’une de 
l’autre : cela eftant fait, il faut 
faire l’appareil, qui confifte au 
grand Bandage, nomïac.chiaJ^ 
te, quife fait ainfi. 

II faut prendre un linge 
lîmple, d’environ dix travers 
de doigt de long, S>c ûx de lar¬ 
ge, qui ne fera point ouvert ; 
on le trempera dans du blanc 
d’œuf, avec de l’huile rozat > 
on pofera enfuite une com- 
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prefTe en quatre doubles, ou¬ 
verte pour contenir la rotulle, 
avec une comprefle &: un car¬ 
ton qui feront coufus enfem- 
ble , & feront aufli ouverts, 
& appliquez fur la rotulle, a- 
vec une grande comprelTe 
plaine, qui fera mife par def- 
îus ; l’on fera le Bandage avec 
quatre bandes, dont trois au¬ 
ront deux aulnes de long cha¬ 
cune, & deux poulces de lar¬ 
ge, & la quatrième aura cinq 
aulnes de long,& quatre tra¬ 
vers de doigts de large;les trois 
premières feront roulées à 
deux chefs, la première qui 
s’applique, cft nommée lacq, 
que l’on n’ofte point que le ma¬ 
lade ne foitguery. 

On commence de l’appli¬ 
quer au delTus de la rotullej 
puis on fait une croix fous le 
jarret ; puis revenant de der¬ 
rière 


des Lux Allons & BandAges. 2 81 
riere en devant,on pafle fous la 
rotulle,&: on continue de con¬ 
duire ainfiles deux chefs, en 
eroifant à chaque partie late- 
ralle, fous le genoüil, tant en 
dedans, qu’en dehors i & on 
laide par ce moyen la rotulle 
découverte ; les deux autres 
bandes feront roulées de mef- 
me, &: feront le mefme che¬ 
min , que la première ban¬ 
de. 

Il faut obferverune chofe, 
pour ne point s’embarraffer, 
qui eft de conduire un chef 
de la bande , auparavant que 
de croiferl’autre; on parache¬ 
vé le Bandage avec la quatriè¬ 
me bande , qui fera roulée à 
un chef, de la longueur & lar¬ 
geur qui a eflé dit cy-deffus ; 
on commence à l’appliquer, 
fous la plante du pied, & on 
laide un bout de la bande, de 
Aa 
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cinq oufix travers de doigts, 
qu’on arrefte en niontanc en 
hàut, par des grands doloires ^ 
ôc des renverjtl{j quand on a 
atteint le jarret, au deflbus de 
la rotulle , il faut arrcfter la 
bandé, & par delTus le der¬ 
nier tour J on appliquera un 
carton couvert d’une greffe 
compreffe,qui doit avoir au 
moins,douze travers de doigts, 
de long, & huit de large ou 
environ, félon les fujets j il fe¬ 
ra mis fous le jarret, &: fera 
affujétti par la mefme bande, 
qui montera en haut par des 
dûlbires, jufqu’à l’aifne. 

On finira l’appareil par les 
fanons, dont on fe fert à la chif¬ 
fe,qui ont déjà effé expliquez; 
je malade peut eftre guery,en 
trente ou quarante jours. 

Je ne fçay pourquoy Paré, 
un des grands Praticiens ‘ de 
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fon temps, fait un fi mauvais 
pronofticq , lors qu’il dit, que 
tous ceux qui ont eus la rotulle 
rompue clochent, & boëtenc 
le relie de leur vie, quelque 
foin que l’on y apporte. 

Je puis alTurer que j’ay trai¬ 
té, trois ou quatre Fradures de 
rotulle en travers, & -ceux à 
qui elles font arrivées n’ent 
point boëtez; & j’en ay aiilli 
vu plufîeurs que mes Confrè¬ 
res ont traité,qui ont aufli efté 
parfaitement bien guéris. 

Si la Fradure de la rotul¬ 
le eft en long, il faut faire le 
Bandage que je ne re- 

peteray point icy,après l’avoir 
expliqué dans les generali- 
tez. 
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CHAPITRE XXXIV. 
De U Luxathn de U Rotulle. 
A Rotulle fe peut luxée 



I en haut, en bas, en de¬ 


dans , &r en dehors ; pour la 
réduire il faut faire tenir le ma¬ 
lade tout droit, le faire foû- 
tenir par une pcrfbnne forte, 
qui l’embraffera par derrière , 
pardeflbus les ailTelles; enfui- 
te le Chirurgien poulTera la 
rotulle avec les paulmes de fes 
deux mains , de haut en bas.; 
fî elle, eft montée, oufi elleclt 
defeenduë., elle fera pouflec 
de bas en haut, les deux niains 
eftant l’une en dedans, &: lau- 
tre en dchor^'j û elle eft déj et- 
tée en dehors','elle fera pouflee 
en dedans ; & ainli du. con- 
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îraire;fon Bandage propre, eft 
lâtoriué, ileftainfi nommé, 
parce qu’il reprefencc la fig,u- 
rc de cet animal. 

Il fc fait d’une bande longue 
de quatre aulnes , & de deux 
travers de doigts de large, elle 
doit ettee roulée à un chef, &: 
les mefmes compreffes ouver¬ 
tes, feront appliquées fans car¬ 
ton ; on ferædeux cours au daf- 
fus de la.rocuJle ; puis deux «r- 
culaires au deflbus ; enfuite on 
palfera- la bande fur le milieu 
de la rotule en faifant un ds- 
lûire , de haut en bas ; puis on 
defeendraau deffous delaro- 
tulle, où on fera un doloire de 
bas en haut j, on continuera 
ainh les doloires de haut en bas, 
& de bas en haut, jufqucs a ce 
q,ue la rotule fait toute cou¬ 
verte î oii mettra enfuite un 
carton, garny de fa compref- 
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fe fous le jarret avec les fa¬ 
nons, la rotulie doit cftre affer¬ 
mie en trente jours. 


CHAPITRE XXXV. 
De l'i^nchiloze. 
Omme les maladies des 



V J articles femblcnt appar¬ 
tenir aux maladies des os, &: 
en eftreune efj^ece. 

Il faut parler icy en faveur 
des jeunes Chirurgiens , de 
Tanchiloze,qui eft une mala¬ 
die des articles, & qui n’cft 
autre chofe qu’une humidité 
vifqueufe, &C gluante,quis’in¬ 
troduit dans la cavité des join¬ 
tures desos,&: s’endurcit quel¬ 
quefois aulfi dure que les os 
mefmes. 
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O BS ER V AT ION 
treS're?narquablefur 
C Anchiloz^e> 

I L y a plafieurs années que 
faifant mon mois de fervi- 
ce, dans l’Hôpital de la Cha¬ 
rité des femmes, accompagné 
de Monficur Houllier, Maî¬ 
tre Chirurgien Jure' à Paris ; 
nous trouvafmes une petite fil¬ 
le âgée environ de dix à onze 
ans, qui avoir une anchiloze 
dans l'article du genoüil, qui 
provenoic d’une playe, qu’el¬ 
le avoir eue à la partie latéra¬ 
le interne, entre lecondiledu 
tibia , & la rotule; il y avoir 
fept ou huit mois, que l’an- 
chiloze eftoit formée, & fon 
talon eftoit contre fes feffes. 
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Monfieur Houiller croyant 
qu’il n’y avoir aucune appa¬ 
rence de guerifoOjfeconten¬ 
ta feulenaent de me dire que 
nous miflîons feulement l’em¬ 
plâtre de mucilage par dclTus, 
puifquc c’eftoit une maladie 
incurable , & qu’il n’y falloit 
plus fonger;noftre mois de fer- 
vice eftant fait : â la fin du mois 
d’Aoufl:, j’entrepris feul cette 
grande maladie, qui fut jugée 
incurable, de tous les plus fça- 
vants Chirurgiens, & des plus 
grands Praticiens de Paris. 

La Mere Supérieure fit con- 
fulter cette maladie, par Mon¬ 
fieur Ménard, Doyen & Lieu¬ 
tenant des Maifires Chirur¬ 
giens Jurez de Paris, & par 
Meffieurs Tourbier,& le Lar¬ 
ge,Maifires Chirurgiens à Pa¬ 
ris ; ils conclurent tous trois 
de mefme en ma prefcnce,& 
furent 
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furent du fentimcnt que l’an- 
chiloze de cette petite fille 
eftoit incurable , & que l’Ho-r 
pital ne de.voit point eftre 
chargé d'une telle maladici 
les Religieufes me demandè¬ 
rent mon avis là-deflus , je 
leurs fis rçponfe, que je ne de- 
fefperois pas de la guérir, 6C 
que fi elle le vouloir, rpuflPrir,je 
travaillerais à cette maladie, 
& tâcherois de la Ibulager; 
ce que je fis avec grand fuc- 
cés. 

Je commençay d’abord par 
Jles remedes émoliants, & dif- 
cuffifs ; ce feroit une chofe in¬ 
utile d’en faire ici le dénom¬ 
brement; après les,émoliants 
je me fervis des difcuffifs, qui 
ont la force de pénétrer au 
travers de la peau, & de divi- 
fer la matière endurcie ce 
que je fis avec un grand foin 
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pendant cinq mois; je penibis 
cette petite malade deux fois 
kjour. 

■je commençay au mois de 
Septembre , &: finis à la fin de 
Jan viev : M o n fi e u r P r ea u, D o c- 
teur Regent en Medecine, de 
la Faculté de Paris, en cfioit 
le Médecin ordinaire, & l’efl: 
encore ; il me fit Thonneur 
d’aififter plufieurs fois à mes 
penfements ; apres avoir fo¬ 
menté la partie un quart d’heu¬ 
re durant,le plus chaudement 
que je pouvois,avec la décoc¬ 
tion émoliente ; je me fervois 
enfuite de la liqueur difeuffive 
que j’appliquois la plus chau¬ 
de que la malade la pouvoir 
fouffrir, & en baflinois la par¬ 
tie pendant un temps confi- 
derable. 

Mais ce qui avança davan¬ 
tage cette cure,à mon avis, ce 
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fût le Bandage avec les fA- 
mns , dont on fe ferc pour la 
Fradture de la jambe; je com- 
mençay à les appliquer quand 
la jambe fur un peu efteri- 
duë : après que j’avois fomen¬ 
té le genoüil, avec les liqueurs, 
je prcnois des deux mains la 
jambe & la cuiffe, je faifois la 
Beétion, & l’excenfion , au¬ 
tant que je pou vois , que 
Jes forces de la petite fille le 
permettoienr. 

Enfuite je faifois le Banda¬ 
ge , mettant une attelle fort 
mince, d’environ d’un poul- 
xe de largeur, &: de huit ou 
-dix de longueur, que j’enfer- 
mois dans une comprelTe en 
huit doubles; je pofois le mi¬ 
lieu de cette comprefle fous le 
jarret, & par fes deux bouts, 
efe porcoic fur la jambe & fur 
k cuilfe ; comme la jambe 
Bb jj 
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eftoit encore pliée, il y avoit 
un grand vuide, encre la com- 
preflé & le jarrec ; & deflus le 
gcnoüil je mectois une autre 
compreflc , en fepc ou huit 
doubles , garnie d'une carte 
aflez épaiüe ; je faifois mon 
Bandage d’une bande longue, 
d’environ cinq aulnes, & lar¬ 
ge de deux poulces; je faifois 
cinq ou fix circulairesW cniom 
du jarret, par deflus les com- 
prefl'es j enfuite deux ou trois 
circulaires en haut) & autant en 
bas ; j’arreftois enfuite mon 
Bandage par deux ou trois «>- 
culairesnw deflus dugenoüil. 

Il faut obferver qu’à mefu- 
re que je faifois fondre l’an- 
chiloze , par mes remedes é- 
molients & difcuflifs,je ferrois 
auflî de plus en plus mon Ban¬ 
dage. 

Il faut encore obferver que 
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tous les jours foir &c matin, je 
faifois la fledion , & l’extcn- 
fion avec violence ; dans tous 
ces grands mouvements, Ton 
encendoit du bruit qui vehoic 
de l’agitation des condiles du 
tibia, & du fémur, à mefure 
que l’anchiloze fe fondoit : 
tout cela ne fe pouvoir faire 
fans une tres-grande douleur, 
&: il falloir bien mefnager les 
forces de cette petite fille .-car 
fouvent apres l’avoir tour¬ 
mentée , j’eftois obligé de la 
lailfer en repos fept ou huit 
jours J ôc d’abord quelle eftoit 
rétablie , je recommençois à 
faire la fleétion, & l’extcnfion, 
pour dilToudre cette anchilo- 
2e;& par ce moyen elle fût en¬ 
tièrement guerie, elle marcha 
fans bocter aucunement. 

Monfieur Preau m’a plu- 
fieurs fois dit qu’il s’eftoit fait 
B b iij 
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en cetcecurc, comme un mi¬ 
racle de nature , aide par les 
remedes par mon affidui- 
té extraordinaire ; je ne dis 
point cecy pour en tirer de la 
gloire, ni pour en prefumer: 
Mais l’on peut dire fans paf- 
fion,qu’à moins de garder une" 
pareille conduite, & de pren¬ 
dre autant de foin que j’ay fait, 
que très-difficilement en vien- 
droit-on à bout ; ce qui fait 
connoiftre qu’il y a pluHeurs 
maladies qui paroiffent incu¬ 
rables , faute de les entreprem 
dre,& d’y apporter les foins 
neccflaires. 
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CHAPITRE XXXVI. 

De l'a Fra^are de la ïambe, 
tant complété qu incom¬ 
plète. 

L a Fradure de la jambe 
eft ou complété , ou in¬ 
complète 5 on appelle Fra6tu- 
re complété, lors que les deux 
os de la jambe font entière¬ 
ment rompus : La Fraûure in¬ 
complète , c’eft lors qu’il n’y 
a qu’un os de rompuiune Frac¬ 
ture peut eftre aulG complé¬ 
té ou incomplète , aux par¬ 
ties qui n’ont qu’un os, com¬ 
me à l’humerus, & au fémur, 
lors qu’il n’y a qu’une portion 
ou éclat de l’os feparé,rans que 
le tout le foit ; voilà ce que 
l’on appelle Fradure com- 
B b iiij 
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plete , & incomplète. 

Lesftgnes Lgj fîgnes pout connoifttc 
n^ftreU ^u’il n’y a que le tibia de Frac- 
vraBure du tuté, c’cft que l’os fe déjcteeii 
‘lf<^ans la jambe, & qu’elle 
que luy feul n’cft point coutbée, parce que 
Gailln^Às etnpéche que l’os ne 

lepremier jette en dehors J mais il eit 
commen- bien plus difficile pour l’ordi- 
Trluuns. ^aire, de connoiftre la Frac¬ 
ture du péroné, que celle du 
tibia, parce qu’il eft plus pe¬ 
tit, & qu’il fait moins de bruit 
dans la crépitation} de plus il 
cfl; bien plus couvert de muf- 
eles que le tibia. 

Mais lors que tous les deux 
font rompus, ilsfe tournent é- 
galement en dedans, & en de¬ 
hors , en devant , & en arrié¬ 
ré ; Deux os rompus font plus 
difficiles à guérir qu’un feul, 
comme j’ay déjà dit, dans la 
Fraélurc de l'avant-bras, par- 
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ce que lors qu’un os fubfifte, 
il ferc d’atelleà l’autre. 

Pour réduire les deux os 
fradurez , lors qu’ils ne (bnc 
pas l’un fur l’autre , il ne faut 
point faire de grandes exten- 
fions ; mais fçavoir feulement 
ce qu’il faut faire devant, pen¬ 
dant & après l’operation. 

Auparavant que de panfer 
le malade , il faut que l’ap¬ 
pareil foie tout preft, & des 
Serviteurs propres, il faut que 
deux Serviteurs falTent l’ex- 
tenfion,& la contre-extenfion, 
que les Grecs appellent AntiJ^ 
tajis, & le Chirurgien fait la 
conformation, que les Grecs 
nomment DUplaJts. 

J’ay déjà bien expliqué com¬ 
me il faut faire l’extenlion éga¬ 
ie &: inégale, avec les autres 
parties , quand les deux os de 
la jambe font fradurez,&: que 
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les bouts ne font pas fort élpî- 
gnez les uns des autres ; il n’eft 
point neeeflake de faire d’au¬ 
tre extenfion qu’avec les 
mains , par deux Serviteurs 
dont l’un prend le pied du ma» 
lade, en mettant fa main gau¬ 
che fous le talon, & de la main 
droite il empoigne le pied, de 
toute Cz main j il met le poulce 
fous la plante du pied , & les 
quatre doigts fur la partie an¬ 
terieure du tarfe 5 & l’autre 
Serviteur prendra la partie fu- 
perieure de la jambe, avec fes 
deux mains, l’une en dedans, 
& l’autre en dehors ; il faut que 
les deuxpoulees fe regardent, 
qu’ils ne foientpointplus hauts 
l’un que l’autre, félon les pré¬ 
ceptes d’Hipocrate. 

Les deux Serviteurs ainfi 
placez tireront également en 
droite ligne, il faut quek 
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jambe ne fôit ni trop bafle, ni 
trop haute -, & après cela le 
Chirurgien fera la conforma¬ 
tion avec les paulmes de fes 
deux mains, prenant la jam¬ 
be de chaque codé , &C ap¬ 
puyant de bas en haut, avec 
les mufcles tenars de fcs deux 
mains qui font les chairs qui 
font au dcflous des poulces; 
puis tenant les mufcles gé¬ 
meaux par deflbus la jambe, 
avec tous les huit doigts, fans 
les lâcher, il pafTera fes poul¬ 
ces par delTus la crefte du ti¬ 
bia , pour fentir Ci l’os eft biers 
égal ; la jambe eftànt ainfi te¬ 
nue , tant par les Serviteurs 
que par le Chirurgien fans rien 
mouvoir. 

Un autre Serviteur appli¬ 
quera un linge, qui aura qua¬ 
tre ou cinq travers de doigts 
de large, & environ douze' 
de long,aprés qu’il l’aura treraw 


^ Q O Traité des FraBures , 
pé dans l’oxicrat, & qu’il l’au¬ 
ra couvert d’un defenjif, fait 
avec le blanc d’œuf,& l’huile 
rozac, le linge fera coupé par 
les deux bouts, delà longueur 
de deux travers de doigts. 

Si la Fradure fe jette en de¬ 
dans , il fera appliqué de de¬ 
hors en dedans, les bouts qui 
auront eftê coupez, feront mis 
les uns fur les autres ; le Chi¬ 
rurgien prendra enfuite une 
bande de deux aulnes & demie 
de long,large de trois travers 
de doigts. 

Et fi c’eft la jambe gauche, 
& que le tibia fe jette en de¬ 
dans , ou tous les deux' os, le 
Chirurgien fe mettra en de¬ 
hors, & tiendra le globe delà 
bande de la main droite , ap¬ 
puyant le poulce fur fon mi- 
lieu,& le bout de la bande fera 
tenu par la main gauchc,&: fe¬ 
ra appuyé aufli du poulce par 
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fon milieu;enfuite il dérouler^ 
la bande d’environ dix travers 
de doigts, la tirant en haut par 
deffus le poulce & le poignet j 
puis il appuyerale globe con¬ 
tre le bras gauche, &c ne met¬ 
tra point la bande en mouve¬ 
ment, qu’il n’ait appliqué fpn 
bout hir la partie. 

J’aydéja expliqué ces pré¬ 
ceptes,en difant que toute l’af- 
furance du Bandage, dépend 
de bien appliquer le bout de 
la bande : & fi les premiers 
tours font lâchez tous les au¬ 
tres fe lâcheront aufli. 

Je dis cecy pour les jeunes 
Chirurgiens qui ne font pas 
trop verfez dans la pratique j 
la première bande eftant ainfi 
appliquée par fon bout,un peu 
fur le folide de l’os. 

S’il eft rompu en rond, ou 
fur le milieu de la Fraéture j fi 
l’os eil rompu obliquement, 
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on fera trois çïrcula'ms fur la 
Frafture, enferrant médiocre- 
ment, il faut que Jes trois tours 
foient ferrez égalementj félon 
les préceptes d'Hipocrate, &: 
que la bande foit déroulée en¬ 
viron de la moitié de la ron- 
.deur de la partie malade, & 
que la main gauche la tienne 
en droite ligne fans la mou¬ 
voir jenfuite la main droite la. 
reprendra , & ne la mettra 
point en mouvement, que la 
main gauche n’ait empoigné 
la jambe par delTous ; le Chi¬ 
rurgien .continuera de faire 
tous les tours de mefme ma¬ 
niéré , fans fe négliger , & ira 
jufqu’à la jarretiere,par des pe¬ 
tits dalûires ôz des renvtrft'^^ où 
il en faudra. 

La fécondé fous-bande au¬ 
ra trois aulnes de long, ^ la 
mefme largeur que l’autre j el¬ 
le fera appliquée de dehors en 
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dedans ; on luy fera faire deux 
tours fur les autres circulaires-^ 
puis elle defcendra en bas pat 
deffüus la plante du pied, e^ 
laiffant les tnaleoles découver¬ 
tes le plus que l’on pourra i 
puis on la remontera en haut 
par des doloires,wn peu plus lar¬ 
ges que ceux de ,Ia première 


bande, iedes renver^z^ s'A en 
eft befoin ; on la conduira en- 
fuite , où la première bande 
aura dni. 

Après cela on appliquera 
une comprelFe tranfyerfe, fai¬ 
te d’une pieoe de linge, longue 
environ d’un quart d’aulne, &2 
de feize travers de doigts de 
largejon pliera cette compref- 
fe par fa longueur,,en laiffanc 
environ un poulce du bord 
découvert ; puis on la repliera 
encore une fois ou deux, & on 
la réduira à la largeur de cinq 
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travers de doigts j elle fera 
trempée dans l’oxicrat ; puis 
on la couvrira d’un defenJîfovL 
autre liqueur,s’il en eft befoihr 
on appliquera les plis de la 
Gompreffe en bas, que l’on ap¬ 
prochera le plus qu’on pourra 
des malcoles, & les bouts de 
eecte comprelTe feront l’un fur 
Tautre, a coftédelàjambe,Go 
dedans ou en dehGrs,non point 
furla creftedel’os. 

Les comprefTes longitudi¬ 
nales , auront douze travers de 
doigts de long, & deux poul- ^ 
ces de large, qui feront au 
nombre de quatre ; on com¬ 
mencera d’appliquer les deux 
anterieures, l’une en dedans , 

& l’autre en dehors , à un tra¬ 
vers de doigt de la crefte du 
tibia, qu’on laiflera à décou¬ 
vert ; les deux autres ferontap- 
pliquez de chaque cofté & 
fort proprement, en les faifant 
bien 
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bien tenir par les deux Servi¬ 
teurs. 

On appliquera enfuite la 
troifiéme bande, tout au con¬ 
traire des deux autres ; c’eft à 
fçavoir de dedans en dehors j 
on la roulera fur les mefmes 
tours des premières : on com¬ 
mencera par un circulai¬ 

re i^ms on montera en haut, 
par des doloires ^ plusefpacez , 
puis on finira où auront fini les 
deux autres. 

La quatrième bande fera 
appliquée en haut ; puis def- 
cendra en bas,de dehors en de¬ 
dans, par de plus grands cir¬ 
cuits que la troifiéme. 

Enfuite on appliquera les 
cartons dans les parties latéra¬ 
les de la jambe, en lailTant la 
creftede l’os découverte , en¬ 
viron un travers de doigt; ils 
feront attachez par trois liens, 
qui auront un poulce de larg 
Ce 
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& une aulne de long r on com¬ 
mencera d’attacher le lien du 
milieu le premier, on en tien¬ 
dra le bout de -la main gauche 
en dehors la jambe ; puis on 
prendra l’autre bout par def- 
fbus la jambe , en faifant un 
circulaire fur le premier tour j 
on attachera les deux autres de 
mefme , il faut que les trois 
nœuds foient aux parties laté¬ 
rales externes. 

J’ay déjà montre à faire les 
fanons, &jene repeteray plus 
tout ce qu’il y faut obfervetî 
mais je diray feulement que 
celuy de dehors,doit cftre plus" 
long que celuy de dedans, de 
deux travers de poulces,àcau- 
fe que le péroné eft un peu 
plus long par enbas que la ma- ■ 
leolc du tibia j mais il faut que 
les deux fanons , tant en haut 
.qu’en bas débordent les ge- 
nouils & les pieds. 
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C’eft à fçavoir que, les fa¬ 
nons débordent également le 
genoüil , de trois travers de 
doigts 5 Mais en bas le fanon 
de dedans,doit eftre plus court 
que ceLuy de dehors, de deux 
travers de doigts ; C’etl à di¬ 
re que le fanon de dedans, ne 
débordera que d’un poulce, &: 
celuy de dehors débordera de 
trois poulces. 

Il faut fe reflouvenir de ce 
qui a déjà efté dit dans la conf- 
truétioades fanons^ que la pail¬ 
le dequoy ils feront faits, doit 
eftre garnie de petites ba¬ 
guettes ; auparavant que de 
les poferfousla jambe fraétu- 
rée ; il faut mettre fous les 
fanons trois petits rubans de fil, 
diftans l’un de l’autre, environ 
de quatre ou cinq travers de 
doigts, & garnir les parties la¬ 
térales par deux bonnes com- 
C c ij 
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prefTes entières,ou de plufieurs 
peate's. depuis le jarret juf- 
qu’aux maleoles ; enfuite on 
mettra une autre comprefle é- 
pailTe de huit doubles par def- 
fus la jambe, depuis le ge- 
noüil jufqu’au defl'usdu pied, 
les fanons qui feront pofez fous 
la jambe, feront attachez par 
trois liens, dont celuy du mi¬ 
lieu doit eftrc attaché le pre¬ 
mier,& doit ferrer plus que les 
deux autres, & les nœuds des 
liens doivent eftre rangez au 
dehors de la jambe. 

Je confeille de fe fervir de 
la femelle autant que l’on 
pourra , en toutes les Fraélu- 
res , tant de la cuilTe que de la 
jambe, & de la rotulle, & que 
la femelle foie de carte, fi CQ-' 
Ja fe peut,& au défaut de quel¬ 
que vieille femelle de foulier, 
comme dans les lieux éloignez 
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des grandes Villes où on a de la 
peine à trouver ce que l’on 
ibuhaice. 

Si l'on eftoit obligé de Ce 
fervir de bois,l'on fera la fe¬ 
melle de bois fort mince,& on 
la garnira d’une bonne com- 
prelfe de linge, pour empef- 
cher qu’elle ne blelTe, &c ne 
prelTe la plante du pied, & au 
bout de la femelle on mettra 
un petit ruban long de trois 
quartiers ou environ, que l’on 
attachera au premier lien d’en’ 
haut, qui tient les 

Ce ruban a un grand ufa- 
ge, c’eft luy qui tient la fe¬ 
melle en eftac, & qui fertd’ap- 
puy & d’aflurance à la jambe, 
parce qu’il n’y a rien de plus 
contraire à l’union que le 
mouvement, tout celaeftanc 
fait avec ordre , la jambe fera 
fituée fort mollement, 6 c en 
forte que le pied foie un peu 
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plus haut que le gcnoüil. 

Le premier jour du premier 
appareil, il faut attacher une 
corde au plancher, faire un 
trou au ciel du lit, pour la fai¬ 
re pafrer,& la faire defcendre 
à la hauteur des bras du ma¬ 
lade , & au bouc de la corde 
on attachera une cheville gar¬ 
nie de linge, afin que le mala¬ 
de ne Ce blefle point, quand 
il ira à la felle, ôc pour la plus 
grande feurcté de la jambe, il 
faudra mettre un archet fous 
la couverture, fait avec quel¬ 
que boififeau ou avec quelque 
chofe femblablejc’eft à quoy il 
faut bien prendre garde, par¬ 
ce que le mouvement de la 
couverture , pourroit empef- 
chcr la réunion de l’os. 

J’ay déjà expliqué à la Frac¬ 
ture de lacuilTe, comment on 
peut connoiftre fi le Banda¬ 
ge eft trop ferré , ou s’jl ne l’efl; 
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pas aflez ; mais comme l’on ne 
fçauroit trop expliquer les 
chofes, il fera bon de les réité¬ 
rer icy. 

Le lignele plus certain pour 
connoiïtre fi le Bandage eft 
ferré comme il faut ; c’eft que 
le pied doit eftre enflé , & l’en¬ 
flure fort molette } & fi le 
Chirurgien eft bien afleurc 
d’avoir remis l'os à fa place, il 
ne faudra point lever l’appa¬ 
reil qu’aprés neuf ou dix joursj 
mais fi le pied n’eft point en¬ 
flé du tout, il faut lever l’ap¬ 
pareil au bout de vingt-qua¬ 
tre heures , quand mefme il 
n’y auroit aucune douleur , 
parce que c’eft un figne que 
les bandes ne font pas aflér 
ferrées. 

S'il y furvient prurit ou flic- 
taines (ces fignes fe reconnoifi- 
fent, l’un par la démangeai- 
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fon, & l’autre parla douleur,^ 
Guidon veut que l’on leve l’ap¬ 
pareil de trois en crois jours, 
s’il y a des flidaines, il faudra 
couper les veflies, &: s’il n’y a 
que de la démangeaifon ou du 
prurit, on fomentera la partie 
avec del'eau chaude,&: un peu 
de fel fondu. 

Le plus grand avertilTe- 
ment que je veux donner aux 
jeunes Chirurgiens ; c’eft 
d’eftre fort diligens, & de voir 
fbuvent leur malade,parce que 
tout l’appareil fe peut lâcher 
en peu de temps, il n’y a point 
de danger de dénoüer les pe¬ 
tits rubans des fanons, les ou- 
vrans un peu pour avoir la li¬ 
berté de ferrer modérément 
les trois cordons des cartons, 
cela fe peut faire fans remuer 
la jambe. 

Pour le fécond appareil, il 

y 
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y aura deux Serviteurs qui 
tiendront la jambe, comme il 
a efté dit, l’un en haut & l’au¬ 
tre en bas, làns tirer aucune¬ 
ment; mais il faut la tenir en 
eftat} le Chirurgien défera les 
bandes proprement d’une 
main, &: de l’autre empoigne¬ 
ra tout doucemenc la jambe, 
défaifant ainfl tout l’appa- 
reih 

Mais s’il void quela jambe 
foit fort droite, & bien figu¬ 
rée, il n’y doit point toucher 
du tout J que s’il y a déman- 
geaifon il fera chauffer de l’eau 
avec du fel, & trempera un 
linge qu’il fera dégoûter furla 
jambe au delà de la Fradurc; 
s’il n’y a aucun accident, il 
mettra un amplâtre cmtra rup~ 
fur laFradure; cet em¬ 
plâtre fera percé de petits 
trous par rangées, afin que le 
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vm'châtid pénétré au travers 
dans lequel toiïÉes Ifes bandes,^ 
& cotnppcflés auront efté trem¬ 
pées, l’appareil lèrafaic com-^ 
me il a eftç dit ^cy-deflus. ' 
Après huit ,qü- dix jours on 
feradé trdifîéthë appareil, fans- 
y rien changer ; le vingtrqua- 
tre ou vingt-cinq jour pôfl'é, iP 
fàtidra défaire l’appareil’ de> 
trois en trois jours, & fomen-i 
tef là jambe avec du vin chaud, 
dans léquel on trempera les’ 
comprclTes ; on remetwa4’em.- 
plâtre,&: on ôtera, un’e ban¬ 
de. 

Après cela on ne ferrera plus 
tant la partie, & dans les huit 
ou dix derniers jours, on ne 
mettra plus qUe deux bandes, 
&: bn laiflera toujours iQs fa- 
mns : vers le quarantième jour 
Ou environ, on ôtera tout l’ap- 
p'areil ; puis on mettra la jam- 
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be dans quelque vaifleau pro¬ 
fond , où il y aura du vin rou¬ 
ge, qui aura boüiily avec les 
herbes aromatiques; ce vin fe¬ 
ra fore chaud,.fl c’eft en Hiver, 
& moins chaud fi c’eft en Efté; 
la jambe fera ainfi fomentée 
deux ou crois fois le jour, le» 
premiers jours que le malade 
commencera à marcher, ilfe 
fervira d’un bâton, parce que 
dans le commencement qu'on 
marche, on n’ofe s'appuyer 
fur la jambe qui a elle rom¬ 
pue , & il femble qu’elle foit 
plus courte que l’autre : la rai- 
fon , c’eft que la perfonne qui 
a eu la jambe rompue, ne l’ofe 
eftendre tout à fait, ce qui fait 
qu’elle paroift plus courte;il 
faudra enfuite luy faire quit¬ 
ter le bâton , afin qu’il n’ait 
plus de crainte de marcher ; 
Voilà à mon avis, tout ce qui 
Dd ij 
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(è peut obferver en Pratique, 
pour ce qui regarde la Fradu- 
re complexe, & incomplète de 
la jambe. 

Jen’ay point p?iflé, du bour- 
let dont l’application eft pour¬ 
tant fort nccelTaire, quand les 
deux os de la jambe font frac¬ 
turez , il ne faut pas man¬ 
quer de le mettre, Sc on le 
doit mettre pareillement 
quand le tibia cil Fradu- 
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CHAPITRE XXXVII. 


De la Luxation du Tibia , lors 
qdil abandonne le Fémur far 
en haut, ^ des Bandages 
qui y fini necejjaires . 

E Tibia fc peut luxer a- 



■ j vec le Fémur en quatre 
maniérés , en dedans, en de¬ 
hors , en haut &: en bas ; les fi- 
gnes pour connoiftre toutes 
ees Luxations, paroiflent par 
la figure de la jambe; file con- 
dileeft en dedans, la jambe fe 
tourne en dehors, & filecon- 
dilefè jette en dehors, la jam¬ 
be fe tourne en dedans, & lors 
que les deux condiles defeen- 
dent fous le jarret, le talon 
s’approche des feffes / ils fe 
luxent rarement en haut,nean¬ 
moins ils s’y peuvent luxer. 


Dd iij 
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CHAPITRE XXXVIIL 

De U Luxation d» Tibia, en 
dehors. 

S ’il oft luxé en dehors, il 
faut faire alTéoir le malade 
fur une chaife qui n’aic poinc 
de bras ; un Serviteur embraf- 
fera le malade , & le tiendra 
ferme $ ü la jambe eft luxée en 
dehors, le Chirurgien prendra 
le dedans de la puilfe de là 
main droite , de fa main 
gauche le dedans de la jambe, 
& de fon genoüil droit,il pouf¬ 
fera leminence de l’os, de de¬ 
hors en dedans, jufqu’à tant 
qu’il foit réduit. 




dts luxations & Bandages. 

CHAP-ÏT^E, XXXIX. 

\ï>ela Luxation du Tibia ^en 
dedans. 

I l’os s’ert déjetté en. de- 



\ } dans, le Chirurgien fe pla¬ 
cera encre les deux jambesdii 
malade , & prendra la cuilTe, 
la jambe en dehors; il tire¬ 
ra de toute fa force en de¬ 
dans , &: pouifèra l’éniiûen- 


ce de l’os du getioüiî quilûy 
fera le plus commode de dé« 
dans en dehors. 
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CHAPITRE XL. 

De la Luxation pflerieure dn 
tibia. 

S I la Luxation eft po/lc!. 

lieure, le malade fera af- 
fis fur une chaifejOU fur un lir,. 
il fera embraffé par derrière,, 
parun ServiteuE (][ui lé tien¬ 
dra fort fujetj il y aura un au¬ 
tre Serviteur qui aura une che¬ 
ville de bois, garnie de lin¬ 
ge , qui fera longué environ 
de douze travers de doigts ;; 
on mettra cette cheville fous 
le jarret, par ion, milieu, Sc elle 
fera tirée par l'es deux bouts,, 
par un Serviteur de bas en 
haut J le Chirurgien fe met¬ 
tra à eofte de la jambe, il ap¬ 
pliquera une liziere ou une 
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autre baade,au deflbus du ge- 
noüil, àc rl tirera de fa main 
gauche en haut,les deux bouts 
de la bande, & de fa main il 
pliera la jambe en approchant 
le talon yers les feflcs. 

Voilà le vray moyen de re¬ 
mettre le tibia luxé des deux 
codez, & en dehors.. 


CHAPITRE XLL 

I>€la Luxation du Tibia en de^ 
vam. 

S I le Tibia efl: démis en de¬ 
vant , il faut faire cou¬ 
cher le malade fur le dos, fut 
le plancher où on aura mis 
un matelas, ou quelque cou¬ 
verture j il y aura derrière luy 
un Serviteur alHs, qui l’cm- 
bradera & le ticnàa ferme-,, 
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& un autre Serviteur tirera id 
vec fes deux maips, la partie 
inferieure du fprnur en h^ut; 
un autre ^c^icejirfjXffeiîa lâ 
jambe en Chirur¬ 

gien preflera avec fan genoüil 
rerainence deros, de haut en 
bas, & par ce moyen le fera 
defeendre dans fa cavité. 

Le Bandagefe fera avec une 
bande roulée à un ou à deux 
chefs ; on appliquera une cpm- 
prefle échancrée & trempée 
dans l’oxicrat couverte d’ua 
defenjtf^ fait avec les blancs 
d’oeufs &: l’huile rozat. 

Si le tibia efl: luxé en de¬ 
dans, l’on appliquera le bout 
de la bande de dehors en de¬ 
dans , en faifant deux circulai- 
rts 3 M deflbusde la rotule j puis 
on defeendra fous le jarret, & 
on fera deux circulaires ^\x def- 
fous de la rotule ,• pn croifera 
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enfuitc à lapartie latérale in¬ 
terne du ;arrec, de dehors en 
dedans. 

Il faudra apres remontet 
par deflus les premiers cours, 
de dedans en dehors, & de 
dehors en dedans ; puis eroi- 
fer au mefrae endroit, on def- 
Gcndra apres au deffous du jar¬ 
ret, de dedans en dehors, con¬ 
tinuant par des dolo'ms de haut 
en bas, & de bas en haut ; & 
puis on finira par un circulai^ 
re ou deux, au deffus de la 
rotule j la bande aura environ 
trois aulnes de long , & trois 
travers de doigts de large. 

A régard de la Luxation 
anterieure ou pofterieure , il 
faudra faire le Bandage avec 
une bande roulée , à deux 
chefs ; fi la Luxation eft antC'* 
rieure, il faudra commencer 
le Bandage fur la partie fupe- 


4 traité des Fraéîures , 
rieure & anterieure du tibia, 
faifanc deux circulaires à la par¬ 
tie inferieure du fémur, tout 
auprès de la rotule ; puis il fau¬ 
dra defeendre fous le jarret, 
en croifant de chaque cofté 
tant en dehors qn’en de¬ 
dans. 

On obfervera ce que j’ay 
déjà fait remarquer , qui eft 
qu’en faifant des chiajles, ( qui 
font des Croix ) dans les par¬ 
ties lateralles du genoüil j il 
faut qu’ily ait un chef qui croi- 
fc & paiTe le premier,foit en de¬ 
dans, foiten dehorsjpar exêple 
en tenant les deux chefs des 
deux mainsjil faut tirer un chef 
dedehors en dedâs,croifer fous 
le jarret j enfuite tirer l’autre 
chef de dedans en dehors, & 
croifer aufli en dehors 5 puis 
paifer l’autre chef par deflus^ 
en continuant pat à&^dokiresi 
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c’<eft à dire que le ahef d’enbas 
fera fon doloire de bas en haut, 
& le chef d’enhauc fera le 
deloire de haut en bas. 

Il faut prendre garde de ne 
guère ferrer en couvrant la 
rotule , tous les chUjles doi¬ 
vent eArc en dedans , & eu 
dehors le jarret, & les doloires 
doivent eftre en la partie an¬ 
terieure , tant du tibia que du 
fémur. 


CHAPITRE XLII. 

l* Luxation de l'Afiragale 
d'avec le Tibia. 

A Prés avoir montré les li¬ 
gnes de la Luxation du 
Tibia par en haut, lors qu’il 
abandonne le fémur , & les 
moyens de le remettre avec le 
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Bandage neceflaire ; il s’enfuit' 
de montrer les lignes de la 
Luxation d.è l’Aftragale. 

11 fe luxe-en dèdanSjpar une 
Luxation incomplète ; & alors 
il fort a moitié de fa cavité, 
& la maleolle interne occupe 
la cavité fuperieure de Taftia- 
gale i le talon qui eft le calca-’ 
ne iim, tourne fort en dehors, 
la plante du pied fe renverfe 
auffi en dehors, & tous lesar- 
teils aufli ; on trouve outre ce¬ 
la , une grofle éminence à la 
partie lateraleinterne du pied, 
qui eft l’aftragale. 

S’il s’eft déjetté en dedans, 
on trouve pareillement une 
éminence en dehors, à caufe 
que Tapophife du péroné fe 
recule en arriéré. 
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CHAPITRE XLIIL 

'D.tU .Luxation com^Ute de CAf 
trAgale. 

P Our la Luxation complé¬ 
té de l’afliragale , il faut 
qu’il arrive de grands efforts , 
& je ne l’ay jamais vue- 

La Luxation incomplète , 
m’efl arrivée en pratique, lors 
qu’elle eft complétéil faut 
que l’aftragale abandonne en¬ 
tièrement toutcla cavité du ti¬ 
bia ,& que la malléole interne 
foie arreftée à la place, de Ta 
tefte du peronné, & que l’ar 
pophifq du péroné avance 
en dehors fous la plante du 
•pied J je doute fort que cette 
Luxation puiffe arriver -, fi elle 
arrivoit il faudroit que le tibia 
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s'éloignât de fa cavité, tout au 
moins de quatre > travers de 
doigts, & les ligaments qui 
attachent le péroné à Taf- 
tragale , fe relâchent j je 
croy que cela ne peut arriver 
qu’il n’y ait quelques liga¬ 
ments de rompus. 

Pour bien réduire toutes 
ces Luxations, il faut faire af- 
féoir le malade fur une chaifc 
qui n’ait point de bras ; û le 
malade ne fepéut tenir fur une 
chaife ,il faut le faire aiféoir fur 
le bord d’un lit, il y aura der¬ 
rière luy un Serviteur qui le 
tiendra cmbrafle par le milieu 
du corps ; il y aura outre cela 
deux autres Serviteurs qui ti¬ 
reront la jambe en haut de 
toutes leurs forces j l’un pren¬ 
dra la jambe par en haut avec 
fcs deux mains ; & l’autre la 
prendra par en bas auprès des 
maleoles 
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maleolesîils tireront tous deux 
également en haut, (i la Luxa¬ 
tion eft en dedans ; le Chirur¬ 
gien prendra le pied de fes 
deux mains, &.tirera la plante 
du pied, de dedans en dehors, 
s’il eft luxé en dehors, il faut 
faire la mefme extenfion , &: 
le Chirurgien pouffera le pied 
en dedans. 

Le Bandage fe fait d’une 
bande longue de trois aulnes^ 
& de deux poulces de large, 
l’on applique une compreffe 
large de deux travers de 
doigts, longue de fcize î elle 
fera trempée dans l’oxicrat qui 
fera chaud , avec un defenjîf 
par dcffus ; elle fera appliquée 
en circuit, fur la jointure des 
maleoles 5 ft la Luxation eft en 
dedans , il faut appliquer le 
premier bout de la bande en 
dehors, & faire deux tours j Sc 
E e 
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pais on paffera de dedans en 
dehors fur le devant du pied, 
& fur les jointures des maleo^ 
les par deflbus la plantCien. 
fuite on reviendra de dedans 
ça dehors, croifer au delTus du 
pied;on paflcra après à l’en¬ 
tour du talon, de dedans en 
dehors, fous la plante du 
pied. 

Il faudra enfuite croifer de 
dehors en dedans ; puis paffec 
à l'entour du talon en de¬ 
dans , & par delTous la plante 
du pied de dedans en dehors, 
par le defllis du pied, ça for¬ 
mant une demie losangelea- 
fuice on paflTera fous la plante 
du pied, en defccndant en bas, 
vis-à-vis l’autre tour de bande, 
pour former un rbombus fur le 
milieu du pied ; puis faifanc 
deux tours en defcendant un 
peu, on forme encore un au- 
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tre rhomhus : c’eft ce que l’on, 
appelle vulgaiiemenc la Jànda- 
/f, il faut quarantfe jours p6ur 
affermir l’articulation. , 
Après avoir facisfait à la dè- 
monftracion des figues , tant 
des Fraèbüres que Luxations, 
& enfeigné les moyens de les 
rèduiré dans leurs figurés éc 
fîtiiàtîon naturelle , par le 
moyen des Bandages. 

Il me réfte maintenant à fai- 
fé vôir , èii qüdy confifte là 
Fràiffure compliquée, je pren- 
dray pour mon fujct la Frac¬ 
ture de la jambe avecplayejfur 
laquelle Hipocratâ s’eft fort 
étendu dans lé iroilîémc Com¬ 
mentaire des fraétuteS. 
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Heux ma¬ 
niérés de 
guérir /*' 
Fra&ure 
eomflijuée. 


. CHAPITRE XLIV. 

De y FraSfure compliquée de Ui 
jfimhe, & du Bandage de. 
l'extirpation,. 

S I la Fra£ture eft accompa- 
gnée d’une playe peu coa- 
fiderabie,, s’il n’y- a point d’ef- 
quille feparée,6£ fi l’cxtenfionj. 
& la; conformation oiit efté 
bien faites : Hipocrate veut 
que lepenfemcnt foie pareil h 
celle où il n’y a. point eu de 
playe,,& que l’on doit bander 
cette Fradure compliquée a- 
vec une petite playeavec le 
Bandage circulaire, comme om 
le pratique aux.Eradures com-^ 
pletes.. 

Il faut mefnre penférlaplàye' 
le moins Ibuvcnc que l’on 
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pourra, parce que la fupura— 
cion nous doit régler- pour' 
penfer,ou laiflerplus ou moins 
la partie en repos : Car toute 
l’intention d’un Chirurgien,, 
ne doit confifter qu’à confer- 
yer les os, qu’on aura réduits 
auparavant.- 

Je ne prétends point m’é-;- 
tendre ici furies opinions dif¬ 
ferentes des Authcurs , tou¬ 
chant les Bandages des Frac¬ 
tures, avec playermais je di- 
ray feulement; qu’il y en a eu 
quelques-uns autrefois qui ne 
vouloient point ufer de Ban¬ 
dage, que la playe ne fût au¬ 
paravant confolidée ; Hipocra- 
te n’eft pas de ce fentiment, 
& il deffend abfolument de fc 
fervir de cette pratique , fur 
tout lors que les deux os font 
Fraéturez avec playe. 

Ceccc Sentence eft confit- 
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Prmiere j. (Malien^ qui dit que 

Ta 7 s°m}o. ^ fi l’on mcprife la Fradure com^ 
crate.^.Se»- pletedansle commencenienrj 
ZT/de%rL^ que l’on ait égard aux 
tures.^du ehairSjOn efl: la caufe de plu- 
^*urs defordres, comme font 
i/ant, ‘ lé membre qui fe racourcit > 
où il fe fait un méchant cal di- 
forme; 

C’efl: ce qui a dbligé Hi- 
pocrate, de dire dans la Sen¬ 
tence fuivante, que quand les 
deux os de la jambe ou dii 
bras font con^pus, ils paioif^ 
fent en ce temps'là beaucoup 
plus courts qu’ils n’eftoientau- 
paravant, & fur tout quand la 
Fraéture eft grande cétaitië 
uneFraéldre conipliquéé, qui 
me tord B a entre Ids mains i, il 
y a quelques années. ^ 
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observation 

digne de Pratique. 

U N nommé Jongla Char- 
pentiec ordinaire de 
i’Hoftel deGuife,âgé de 68. 
ans, auquel il arriva une gran¬ 
de Fradure à la jambe droite, 
qui fut rompue & briféc en 
plufîeurs éc^s, & les chairs 
lacérées avec une playe de 
trois doigts de large ou envi¬ 
ron, au deflus d e la maleole in¬ 
terne : Cette Fradure luy fut 
faite par une roüe de charcttCy 
chargée de folives, au coing 
de la Rue Geoffroy-Lafnier, 
oùlcditjonglu tomba en tra¬ 
vers, le vifage fur le pavé. 

Il faut obferver que cette 
Rue au deffus de rabbrcvoic 
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eft fort roide, ce qui fut la 
caufe de tout ce grand mal¬ 
heur, parce que la roue ayant 
paflee par defllis fa jambe, le 
Charetier ne pouvant arrefter 
la charette à caufe de la grande 
pence de la Rue j la roue recu¬ 
la , bc paflTa pour une fécondé 
fois par delïus la jambe du 
bleflejle Charetier voyant que 
ce malheur luy eftoie arrive, 
voulut fe iauver au plus vice , 
& pour cela fit paflfer la roue 
de fa charette , pour la troifîé- 
me fois , fur la jambe dudit 
Jonglu. 

On Je porta dans ma Bou¬ 
tique en céc eftat; j’examinay 
pour Jors cette grande Fraftu- 
re, pour connoiftre ce quec’é- 
toit., je vis d’abord une grande 
playe à la^partie inferieure delà 
jambe droite, avec grande hé¬ 
morragie ; puis prenant la jam¬ 
be 
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be des deux mains, & la pliant 
tant en dedans qu’en dehors, 
j’appercûs qu’elle fe courboic 
de tous coftez qu’elle n’a- 
voit aucune foutenance que 
des chairs. 

Je m’informay enfuitc où 
il fouhaitoit qu’on le mit pour 
le penfer , & m’ayant témoi¬ 
gné qu’il fouhaitoit que ce 
fut chez luy, je l’y fis porter 
en diligence. 

Je lüpplie tous ceux qui 
entendrons ceci, d’y faire une 
Refleétion fincere , non pas 
pour tirer avantage de ma doc¬ 
trine ni de ma pratique; mais 
j’oferay dire que cette blef- 
fure a efté une des plus gran- 
desqui foitjamais arrivée à une 
perlbnne de cét âge', &: qu’il 
a fallu que j’aye ulé de toute 
l’induftrieque l’Art &: la Pra¬ 
tique demande-J & de toutes 
Ff 
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les diligences poiïîbles pour 
furmonter les accidens, & les 
defordres qui font arrivez, 
pendant dix-huit mois que 
j’ay penfé le blefl’é , jufqu’à 
parfaite guerifon. 

II faut obferver que ledit 
Jonglu avoit avant fa Fraftu- 
re, un uiccfc avec carie à cet¬ 
te jambe, au delTus de la ma- 
leoleinterne, où l’os fut rom¬ 
pu , & il y avoit environ qua^ 
rante ans qu’il portoit cét ul¬ 
céré. 

Dans mon premier appa¬ 
reil, je ne pus le penfer avec 
ordre , parce qu’il fallut le 
tranfporter chez luy ; je le fis 
^coucher fur une échelle, tout 
de fon long, & mis un mate¬ 
las fous luy , & une couvertu¬ 
re par dcflus j après avoir ar- 
refté Ton fang avec dti linge 
déchiré, & les poudres aftrin- 
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géantes , deux bonnes com'=> 
prefTés cranfverfès, &: quatre 
compreffes longitudinales, & 
avoir fait cinq ou fix tours de 
bandé fur là Frafture, que je 
fis monter en haut pat des </a- 
loires^ & pour donner plus d’ap- 
puy à ce grand fracas ; je mis 
deux échàlas dans les parties 
latérales de là jànibe, en for^- 
me de fanons. 

Ayant efié porté en cét 
eftat dans fa Maifon, ,ruë de 
Berry au Marais du Temple, 
il fallut le monter à Une troi» 
fiéme chambre,ce qui fît grand 
tort à fa jambe; eftant dans 
fon lit il fut penfé tres-exa£le- 
ment, environ fur les quatre 
“heures après midy ; entre onze 
heures & minuit du mefme 
jour, je fus chez luy lepenfer 
pour la fécondé fois, à caufe 
de rhemoragie. 

Ff ij 
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Monfieur PreQdy Maiftre 
Chirurgien Jure,fut appelié de 
la part du bleiré,pour allîfler au 
fécond appareil ; nous trou- 
yafmes la.moitié de la jambe 
gangrenée, avec tout le deifus 
du piedi on fut d’avis de luy 
couper la jambe;mais par mes 
grands foins , & mes grandes 
diligences,j’arreftay cette gan¬ 
grené j Monfieur Bicnaife fuf 
mandé en fuite, &: en fa pre- 
fcnce .il fut conclud d’en de** 
meurerlà. 

Il faut remarquer tju.’il arrir 
-vadcterribles defordres, pen. 
,dant le penfement de cette 
Fradurej car lesmuféles fle- 
chÜTeurs du pied, qui font le 
Jambicr& l’elper^nnier furent 
pourris; il fallut faite de gran¬ 
des incifions & taillades; au 
bout de dix ou douze jours, 
le tibia où clloit la Fraébure 
&:la 
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èe. la carie, a deux doigts delà 
malléole nous parut découvert 
de la grandeur de deux tra¬ 
vers de doigts, noir com¬ 
me de l’ancre. 

Je fis là toutes chofes polîi- 
bles, & je mis en ufage tous 
lesremedes propres pour pro¬ 
curer l’cxfoliation , comme 
font rhuilc de gayac, Thuilc 
de c^gjphre & autres ; j’avois 
outre cela à garantir le gros 
tendon extenfeurdu talon,qui 
eftoit découvert environ deux 
travers'de doigts ; il fallut fai¬ 
re des injedions deux fois le 
jour pendant quatre mois ; il 
s’exfolia une portion de tout 
le corps du tibia , de la lon¬ 
gueur de trois grands travers 
de doigts ; pour lors il y eut 
jour au travers de la jambe 
qui fût tranfpcrcée; de plus le 
péroné qui porta toutlefar- 
F f iij 
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deau, & la pefanteur de la roue 
qui pafla, èc repafTa plulieurs 
-foispar delTus, ne fût pas feu¬ 
lement cafle en plufieurs é- 
clatsjmais outre cela il fut fort 
meurtry &: fort conçus, c'ell 
pourquoy il y eut toujours des. 
abcès & des ulcérés. 

Six mois après il me parut 
découvert de la longueur de 
trois travers de doigts , je le 
trouvay carié pour lors j’ap- 
pliquay le cautère aéluel à plu- 
lieiirs fois -, enfuitc il furvinc 
un autre grand defordrCj, par. 
un uîcere gangrené qui fe 
forma au talon, de la longueur 
de crois cratTcrs de doigts ; c’é- 
toic vers le huitième mois ou 
environ, cela dura deux mois 
entiers, il falloir lever la jam¬ 
be deux fois le jour pour pen- 
fer cét ulcère, tout celan’em- 
pécha point qu’il ne fe fie un 
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cal ferme à la jambe. 

Ce qui fait voir que toutes 
les réglés de l’Art, & que tout 
ce que la Pratique peut inven- 
' -ter furent obfervécSjCar je luy 
fis tenir toujours fa jambe en 
figure, & en droite ligne, a- 
vec des fanons & des Bandages 
propres 5 il eut la femelle fous 
la plante du pied pendant on- 
±c mois entiers , & tous ces 
■grands maux rapportez cy-def 
fus J ne furent guéris qu’avec 
de tr CS- grandes peines & tra¬ 
vaux, car pendant les fix pre¬ 
miers mois , j’eftois tous les 
jours cinq ou lix heures foir 
& matin, pendant la grande 
corruption & pourriture, tant 
à faire mon appareil qu’à pen- 
fer mon blelTé. 

Et ce qu’il y a encore à ob- 
ferver dans la conclulàon de ce 
récit i c’eft qu’il n’y eut que les 
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fanons &.Jes Bandages à dix- 
huit chefs, qui purent fervir, 
avec les comprefles longitu¬ 
dinales, parce quô la moitié 
dés mufclês .gémeaux avoienc 
,cfté 'pourris -pat; la, gangrené , 
qu’il n’y eut rien de ferme 
ni de dur, qui me pût fervir 
.pendant tout le temps qu’il 
fut penfé. 

Je croy que cette grandeFrac- 
-ture compliquée,doit fervir de 
modèle, &c de réglé generale, 
pour tout le relte que j’en 
pourray dire ; mais ce qu’il y 
a eu de plus heureux dans cet¬ 
te rencontre} c’eft que le bief- 
fé fut guery entièrement, au 
bout de dix-huit mois, & mar¬ 
cha fans bâton, fîx mois après 
à l’âge de feptante ou feptan- 
te deux ans ; il a mefme vécu 
plus de huit ou dix ans après : 
j’elpereque cette obfervation 
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fqrvira d’inftrudion aux jeu¬ 
nes Chirurgiens, afin des les 
rendre tres-foigneux dilir. 
gens , pour bien réüfiir dans 
une pareille oçcafion. 


CHAPITRE X L V. 

Du Bandage de l'extirpation. 

I L y a trois moyens d’arreftct 
le fang, qui font la ligature 
des vaifieaux , le .bouton de 
vitriol Sx le tourniquet ; je 
ne parleray point des deux ptCr 
jnhers, parce qu’ils appartien¬ 
nent aux operations j je ma 
cnnrenceray d’expliquer ici le 
troifiéme, quieft le tournûjuet 
qu’on a inventé depuis quel¬ 
que temps J & c’efi: un fort bon 
moyen pour arreftcr le fang. 
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Voicy de k maniéré dont 
©n s’en (kti : il faut appliquer 
«ne compfefle en circuit au 
deffus de la rotule, & fur cetté 
comprelTe on mettra un ru¬ 
ban de fil , que l’on appelle 
tirehotte , d’environ demie aul¬ 
ne de long, & d’un pouke de 
largeeu bien d’autre ruban 
defiljon attachera ce ruban par 
les deux bouts, en laifiàntde 
rcfpace pour pafler un petit 
bâton, long environ d’un de- 
my pied, & de la grofifeur d’un 
doigt ; l’on feraenfuire autant 
de tours fur la comprefife qu’il 
en faudra. 

Mais auparavant que de 
montrer l’application du Ban- 
dage, je me fcrviray des pte- 
la 5.„.-cepteàd’Hipocfate,iIne fe cÔ- 
tence 19. du tènte pas de nous montrer la fi- 
l’oZJe *^‘^>3tio'n qu’un chacun de nous 
doit tenir dans toutes les ope¬ 
rations; 
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rations ; mais il veut aulE que 
nous confîderions celle du ma¬ 
lade J particulièrement dans 
cellc-ey , où il y va de la vie ; 
il dit donc que le malade doit 
cftre fur le bord du lit, fi ce¬ 
la fe peut, &r fi fcs forces le 
permettent ; finon Ton fera le 
mieux qu’on pourra. 

La partie qui doit jeftre ban¬ 
dée , fera tenue par des Servi¬ 
teurs , qui doivent fçavoir 
comment il fe faut gouverner 
dans une telle operation : on 
obfervera de tenir la partie la* 
plus élevée que l’on pourra,, 
à caufe de l’hemoragie, il ne 
faudra appliquer aucunes ban¬ 
des que tous les plumaceaux, 

& comprelTes ne foiem mifes 
auparavant, & il les faudra fai- 
re tenir avec les mains de quel- des 
ques Serviteurs ou AfTiftans,''"'- 
afin qu’en bandant la partie; 
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rien ne tombe de fa pla¬ 
ce. 

^e"roffi7ine ban- 

sentenccii. & Compte (Tes foienc trem¬ 

pées dans de l’oxicrat au com¬ 
mencement , &r dans du vin 
kladnj ildit que les bandes 
ellant trempées, s’appliquent 
mieux fur la partie, &: que le 
Bandage en elt mieux fait, 8â 
cela aide encore à appaifer la 
douleur, à modérer rjnflama- 
tion , & empêcher la fluxion ;• 
il veut encore que le Chirur¬ 
gien opéré des deux mains , a- 
nn que roperariom foit faite 
plus feuremenc, plus propre¬ 
ment, & plus diligemment. 
’^u f tivH Galien veut que le membre 
ie U Tera- foit fltué uii peu haut , uni- 
également, & fans dou- 
f, leur, &C fur tout lors que l’on 

craint l’hemoragie ; l’appareil 
eftantpofé, il ne faut le lever 
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de deux ou trois jours , s’il 
n’y a quelque affedtion parti¬ 
culière qui y contraigne;iI feue 
prendre garde que les bandes 
ne foient point trop feiches ny 
trop adhérantes, S>c pour cela 
il faut avoir quelque liqueur 
qui foit un peu tiede pour a- 
mollir, & huineder les bandes 
& comprefTes, auparavant que 
de les ôter, pour éviter l’hc- 
n>oragie. 

Voilà les préceptes qu’Hi- 
pocratc J & Galien nous ont 
donnez, pour nous fervir de 
réglé generale. 

Je ne prétends point ici per¬ 
dre du temps à montrer l’ap- 
plieation de plufieurs fortes de 
Bandages, donc quelques Au- 
theurs veulent que l’on fefer- 
vc, comme font le Bandage à 
trois,à quatre &C à huit chefs, 
&; mcfme le cancer ^ car cclà 
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feroit fort inutile, puifque on 
ne s’en ferc point en pratique: 
Voicy Ja maniéré dont je 
prétens montrer l’application 
de l’appareil. 


CHAPITRE XLVI. 

T>e l'application des medica^ 
ment s. 

A Prés avoir arrefté le 
fang, foit par la ligatu¬ 
re des vaifl'eauxpar le bouton 
de vitriol, ou le tourniquet -, on 
fera tenir la cuifle du malade 
un peu haute par un Serviteur, 
& un autre tiendra le moi¬ 
gnon le plus haut qu’il pour¬ 
ra; le Chirurgien prendra les 
plumaceaux qui feront cou¬ 
verts de poudres aftringean- 
les, comme font le bol très- 
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fin , l’encens, le mafticq, l’a- 
loës, l’alun calciné, la colo- 
fônc , le poil de lièvre cou¬ 
pé tres-njenu, & autres pou¬ 
dres aftringcances , que l’on 
trouvera à propos. 

Il eft toujours plus cxpe^. 
dient que le Chirurgien fe re«- 
de maiftre du fang; en appli¬ 
quant feul Tappareil , & fe 
faifant bien aider par des Ser^' 
viteurs capables, donc il y en 
aura un qui tiendra un badin 
où feront cous les plumaceaux 
couverts des poudres ; le Chi^ 
rurgien les prendra de fa main 
droite, les appliquera fur le 
moignon, de fa main gau¬ 
che il les tiendra ferme, en les 
appuyant fur les vaiflcaux, Il 
la main gauche n’eft point af- 
fez fufïilance; pour lors il faut 
qu’il fe ferve' de la main droi¬ 
te pour bien tenir les pluma- 
eeaux. 
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- Les poudrçs aftringeantes 
feront détrempées avec du 
vin, où on aura fait bouillir 
des rozes, des balaufles, & du 
fùmac, &: au défaut de tout 
cela, on prendra du vin feul 
pour les détremper ; après ce¬ 
la on appliquera une veflîe de 
porc qui fera feiehc &: coupée 
■en Croix de Malte ; Cela é- 
tant fait, il faudra ôter le 
tourniquet, qui doit avoir eflé 
lâché apres que le membre au¬ 
ra efté coupé , pour dégorger 
le fang qui aura efté intercep¬ 
té par la ligature; puis mettre 
i’emplaftre par delTus , cou¬ 
pé comme là veille de Porc. 

Pour bien tailler l’emplâ¬ 
tre, il faut prendre du linge 
de la longueur de deux tiers 
d’aulne, &: de demie aulne de 
large , on le pliera deux fois 
défuite en travers j puis on le 
pliera 


des Luxations ér Bandages. 5 5-3 
pliera une troiüéme fois dans 
l’angle des plis fermez ; puis 
fera coupé fur le dos des plis, 
trois doigts au deifous de l’an¬ 
gle, la compreife qui fera en 
quatre doubles,fera coupée de 
mefme que l’emplatte ; fera 
appliquée enfuite par le Chi¬ 
rurgien , un Serviteur tiendra 
cependant tout l’appareil de 
fes deux mains, le plus ferme 
qu’il pourra furie moignon. 

Après cela le Chirurgien 
mettra les quatre compreffes 
longitudinales, longues de de¬ 
mie aulne, & larges de crois 
travers de doigts, elles feront 
mifes en Croix l’une fur l’au¬ 
tre; enfuite le Chirurgien fera 
le dôloire avec une bande rou¬ 
lée à un chef, longue de cinq 
aulnes ou environ, & large de 
quatre travers de doigts ; il ap¬ 
pliquera le boLitaudeifus delà 
Gg 
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rotule , puis fera deux circu¬ 
laires-, il paflera enfuitc de de- 
-vanc en arriéré,par le milieu du 
moignon ; puis il palTera fous 
Je jarret, & y £tïAünrenversi-, 
il defcendracnfuitefur le moi¬ 
gnon ; puis remontera en haut, 
au deflus de la rotule, où il fe¬ 
ra un renversé-, il defcendra a- 
prés fur le moignon ; puis il 
remontera fur le jarret, & fera 
encore un renversé-, il repaflera 
enfuite fur le moignon, & il 
continuera toujours de mef- 
me, tant en haut qu’en bas, 
en montant e,n iiaut, de plus 
en plus , par chaque renversé 
jufqu’à l’aifne, afin que tout 
l’appareil foit couvert ; c’eft là 
la vraye Pratique de ceux qui 
font fort verfez. 

Mais pour les jeunes Chi¬ 
rurgiens qui n'ont pas beau¬ 
coup d’experience , je leur 
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Gonfeille de Te fervir de deux 
bandes, donc l’iine fera rou¬ 
lée à un chef, & l’autre à 
deux; le Chirurgien commen¬ 
cera d’appliquer la bande rou¬ 
lée à un chef au deffus de la 
.rotule, où il feia deux c'mulai- 
res, puis palfera par le milieu 
du moignon, & circulera alen¬ 
tour , par des petits doloires, 
en montant tout le long de la 
cuifre,& en couvrant tout l’ap¬ 
pareil. 

Enfuite il fera la capeline-^ 
avec la bande roulée à deux 
chefs,qu'il tiendra de fcs deux 
mains, &: l’appliquera à la par¬ 
tie pofterieure du membre 
coupé y faifant un circulaire^ & 
d’un des chefs il fera le ren¬ 
versé, en paflànt de derrière en 
devant par le milieu du moi¬ 
gnon , & de l’autre chef, il 
circulera par deflus le chef qui 
Gg ij 
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a fait le renverse à Tentour de 
la partie inferieure de là cuif- 
fe, &c continuera à faire un 
renverséàe: devant en arriéré, 
en couvjant le moignon, & de 
l’autre chef, il fera un renver¬ 
sé de derrière en devant, con¬ 
tinuant à faire des renverfe^^ 

6 des circulaires , tant en haut 
qu’en bas ; il faudra que tout 
le moignon foie couvert, en 
faifane paroiftre les doloires ^ 
comme 'klzcapeline delà telle, 
&: de la clavicule. 

Il faut obferver que lî l’on 
coupe la jambe le foir, il faut 
faire tenir le moignon , pen¬ 
dant quatre ou cinq heures; 
ôc 11 l’on a peur de l’hemo- 
ragie , on le tiendra tou¬ 
te la nuit, cela s’entend 11 l’on 
n’a point lié les vailfeaux ; 
mais û on les a liez, il ne fau¬ 
dra point avoir peur del’hc- 
inoragie. 


des Luxations & Bandages. 557 


CHAPITRE XLVIL 

De la Luxation du Péroné y & 
de fin Bandage. 

P Our achever mon Ouvra¬ 
ge, il refte à parler de l’ex- 
trémicé inferieure qui eft le 
pied : Mais àuparavanc je di- 
ray deux mots de la Luxa¬ 
tion du Péroné qui eft ar¬ 
ticulé par en haut &: par en 
bas avec le tibia ; il eft ceçû 
par en bas, par Ton cou dans la 
cavité latérale externe du ti¬ 
bia , &: par en haut, il reçoit le 
tibia parune petite éminence; 
par en bas, il y a double arti¬ 
culation , l’une avec le tibia, 
&: l’autre avec l’aftragale ; & 
il ue fe peut luxer qu’en de¬ 
vant, en arriéré , tant en 
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haut qu’en bas j les fignes qu’il 
cft luxé en devant, c’eft quand 
on trouve une éminence fur 
la partie inferieure, & an¬ 
terieure du tibia, vers la ma- 
leole interne; quand c’eft en 
arriéré, on trouve une éminen¬ 
ce proche le talon ; il fe luxe 
tres-rarement par en haut. 

Pour le réduire s’il eft luxé 
par en bas, il faut avoir deux 
Serviteurs, dont l’un prendra 
le pied de fes deux mains, & 
&C fera appuyer le talon du ma¬ 
lade à terre , ou fur quelque 
chofe de folide ; & l’autre Ser¬ 
viteur mettra un fimple lacq 
à la partie fuperieure, & la¬ 
térale externe du péroné , à 
l’endroit defon articulation a- 
vec le tibia ; on pliera enfuite 
une liziere par fon milieu, puis 
on fera un nœud coulant,& on 
l’appliquera à la partie fupe- 
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rieure & externe de la jambe 
fur le péroné 5 enfoite on tire¬ 
ra fortement en haut les deux 
. chefs du lacq ; & le Chirur¬ 
gien pouffera l’os avec les deux 
' mains, s’il eft en dedans, il 
le pouffera en dehors ; & s’il 
eft en dehors, il le pouffera en 
dedans ; s’il fe déplace en haut, 
il fera pouffé de chaque cofté, 
en mettant le lacq à la partie 
inferieure du péroné. 

Les Bandages feront les 
chla^es,x.nnt en haut qu’en bas, 
qui ônt efté déjà décrits l’un à 
la Luxation de l’aftragale , 
l’autre à celle du tibia , où je 
renvoyé ceux qui voudront 
s’en fervirj la reduélion eftant 
fai te, le malade fe tiendra en 
repos pendant quarante jours. 
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CHAPITRE XLVIII. 

De la Luxation du Pied. 

L e Calcanéum fe peut 
luxer à la partie latérale 
interne , & rarement à L’ex¬ 
terne, à caufe que le péroné 
eft articulé avec l’aftragale , 
qui empefche qu’il ne forte en 
dehors j pour le réduire l’on fe¬ 
ra afl’éoir le malade fur une 
chaife a/fez baffe,un Serviteur 
mettra un lacq fous la plante 
du pied, affez prés du talon ; _ 
puis il eroifera fur le devant ^ 
& tirera les deux chefs en 
haut, un de chaque main,; en- 
fuite le Chirurgien pouffera 
l’os de dedans en dehors , Je 
Bandage fera la fandale je ne le 
repeteray point, je l’ay affez 
bien 
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bien expliqué à la Luxation de 
l’aftragale. 

Les os du tarfe, du meta- 
tarfe, &: des arteüs, fepeuvenc 
fraûurer 5 & en ce cas il faut 
les rétablir comme ceùx des 
mains, en faifanc tenir Je ma¬ 
lade debout ; un Serviteur Je 
tiendra par derrière, $c Juy fe¬ 
ra appuyer la plante du pied 
fur le plànclier , ou furun aisj 
enfîiite Je Chirurgien preflera 
les os de haut en bas, ou du 
collé qu’ils feront déjettez ; 
puis il couvrira Je pied d’un 
linge, Sc d’unecomprefle en 
quàtre,.doubles , trempée dans 
l’oxicrat, & couvert d’un de- 
fenjif, le Bandage fera la fàn~ 
dalf . " 


H h 
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CHAPITRE XLIX. 

J)e la Luxation des os du tarfe^ 

" wetaidrjè, & des doigts. 

L e tarfe , metàtarfe, & les 
arteils fe pcuvèntluxer en 
plul'ieurs manierçs, auflï bien 
que les os de la main 5 ceux du 
tarfe fe pcuvet luxer en dedas, 
en dehors,& non point a côté, 
parce qu’ils font appuyez en^ 
femble ; les trois os du me- 
tatarfe ne fe peuvent luxer 
qu’en dehors & en dedans ; ce- 
luy qui foûtient le poulce , fe 
peut luxer en devant, en ar¬ 
rière & à cofté, & celui qui 
foûtient le petit doigt, de mef* 
me. 

Ceux des arteils fe peu¬ 
vent luxer de toutes maniérés, 
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"en âevanc, en arriéré, en de¬ 
dans & ;^h';dehori; pour les f e- 
'duire,dn^rà appuyer laplàn- 
te du pied 'férnie fur le plàh- 
cliér', eh'failan't tenir lé mala- 
'de,c?dmme die -, & le Chi- 
fürgien preffêrâ l’éminence 
des os , du cpïté" qu’ils feront 
dejeteez • & à l’égard dd rai fe, 
fl les os font relâchez en de¬ 
dans, il faiidra avoir un rou¬ 
leau, _oh uné piece dèbois ron¬ 
de, oià l’oii' fera appuyer la 
plante du pied du,malade,lé 
plus ferme que l’on pourra', 
& iiremiiera plufieurs fois fon 
pied en appuyant fur le- rou¬ 
leau. 

Ces fortes de Pratiques nous 
embarafiént ^ plus pour l’or¬ 
dinaire que les Fraélures, par¬ 
ce que nous ne pouvons pàjs 
limiter le temps de'la gùeri- 
fon; dans cette occafion, il faut 
H h ij 
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fe fervi'r des aftringeantQs, & 
des roboratifs , comme 'font 
les roaés de Provms-, au de¬ 
faut d’autres rozës lés 'baiàuf- 
tesjlagraine de lin,que l’dn fe¬ 
ra bouilKr avec du gros vin, 
s’il fe peut ; la décoéliô.n efiant 
ôtée du feu, on ÿ ajoutera dé 
l’huile rozat , & de cetcé li¬ 
queur fort chaude, on frote- 
ra le pied malade aflez long¬ 
temps , les compreJTes feront 
couvertes du mar qui' fera 
refte , & on l’appliquera fort 
chaud fur le pied, le Bandage 
fera la fanâale. 

Je veux conclure mon Ou- 
vrageparl’hiftoiréd’ünegranr 
de m al a d i e d’un,p i e d ,. q u'i fer- 
vira d’inftfdélion aux jeunes 
Etudiàns en Chirurgie , pour- 
bien pratiquer la diérefé rur 
les parties durees. ■ ' ' 
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DERNIERE 
%eJlexion a faire far 
une grande maladie 
qui arriva à un Pied, 

I L y a quelques années que 
je fus mandé , pour aller 
voir un jeune homme de la 
Campagne, dans une Auber¬ 
ge , qui avoir mal à un pied j 
je vis d’abord cous les arccils 
du pied droic livides Si froids} 
je ^m’informay de la caufe de 
la maladie, il me dit qu’il ne 
fçavoit pas, fi cela ne venoic 
point.d’avoir fauté, trop rude- 
mentjdans quelque jeux qu’on 
faifoit enfon pais, ou bien que 
cela pouvoir provenir d’avoir 
eu les pieds dans l’eau. 
i,‘ Je çompaençay:à le panfet 
avec un foin particulier trois 
H h lij 
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fois le jour, avec des remedcs 
propres pour refifter à la cor¬ 
ruption, coqime Font l’alôës 
fucotin, la mirhe difToud de¬ 
dans régiptiac, 6 t dû raîeilleur 
efprit de vin ; continuant de 
cette maniéré avec Iç régime 
tres-propre ; nonobftanc tous 
mes foins, & toutes mes dili^ 
gences , la corruption & la 
gangrène gagnèrent le meta- 
tarfe, tant en dedans qu’en 
dehors le pied ; il y euft plu- 
fîeurs Confultations de mes 
Anciens Confrères , qui ne 
concluoienc rien , voyant que 
la gangrené augmentoit. 

Je fis connoiftre à Mon- 
fieur Bienaifc , que c’eftoit là 
une affaire de la dernicre im¬ 
portance , paifque je ne pou- 
Vois pas arrefter la malignité, 
& la pourriture de ce mal, 
luy dis que je croyois' j qu’il 



des Luxations & Bandages.'^i'j 
iuy falloir couper le pied fur 
un billoc, auparavant que la 
gangrené gaignâc le carfe, & 
qu’il vallpic mieux avoir la 
inoicié du pied avec le talon, 
qu’une jambe de bois ; il me 
dit qu'il falloir couper les ar- 
teils l’un après l’autre ; mais me 
voyant prefTé par la gangrené, 
qui gagnoic incedarriment^ 
car la plante du pied eftoit dé- 
jaàmoitié pourrie, & parcon- 
fcquent les tendons fublimes, 
& profonds, aufli bien que les 
extenfeurs. 

Je priay Monfieur Bienaife, 
de me donner fon heure pour 
le lendemain matin, pour luy 
couper le pied -, ayant pris fon 
heure, je ne voulus rien ob.- 
mettre de tout ce que la Pra¬ 
tique demande; je luycoupay 
le pied avec un inftrument 
qui eftoit un couteau faitd’ui. 


5^8 Traité des Fractures , 
ne vieille épée, dont j’avois' 
fait faire le tranchant un peu 
gros, afin qu’il refiftâr, & qu’il 
ne s’émoLifiat point en cou¬ 
pant l’extrémité fuperieurc 
des os du metatarfe, fçachant 
qu’ils font plus gros en cét en¬ 
droit qu’autre part. 

J’avois fait faire un billot,& 
un maillet exprès ; après avoir 
fait avancer le malade fur le 
bord du pied du lit, je le fis te¬ 
nir par derrière par un Servi¬ 
teur,& priay Monfieur Bicnai- 
fe, de le bien tenir d’uncofté , 
^ un fécond Serviteur de 
l’autre. 

Apres avoir pofé mon bil¬ 
lot fur une felle ferme, je luy 
fis mettre le pied deflus, en luy 
faifant appuyer fortement le 
pied J je pris le couteau de la 
main gauche, que j’appliquay 
fur la partie fuperieure du tac- 
fe. 


d^s L(txdtiens& Sandagis. 5 
fe, un decny travers de doigc 
au deflus de la gangrené, le te- 
nanc ainfl pofé, je donnay dç 
ma main droite un .coup de 
maillet de toute ma force fur 
le dos du couteau, qui. entra 
dans le billot un demy travers 
de doigt ; au mefme inllant je 
Juy cauterizay les os avec un 
petit cautere qnarre, large de 
deux travers de doigts, long 
de trois 5 j’en avois deux qui 
furent appliquez tous rouges 
l’un après l’autre , &: fort 
promptement ; ce fut pour lors 
qu’il fentit une grande dou¬ 
leur, & qu’il cria de toute fa 
force. 

Il faut remarquer que nous 
n’éufmes pas une goûte de 
fang, en faifant l’operation , 
quoy que j’eulTe coupé dans 
le vif; le premier appareil fut 
fait avec le grand remede ano. 


57O fraîti des FraBureSté-c. 
din , qui fe fait avec les jau- 
iies d’œufs fimplemenc ; ce 
qui fe doit toujours appliquer 
aux grandes douleurs , qui 
font faites par des incifions, 
j’en couvris trois ou quatre 
plumaceaux, avec deux com- 
preflès rrertipées dans'du vin 
fort chaud j j’envelopay le ref- 
te du pied , & je le banday 
avec une efpecé de capeline, 
& au bout de quinze jours , 
j’appliquay derechef le cau¬ 
tère adtuel J afin de produire 
Une bonne & ferme cicatri¬ 
ce ; & il fût parfaitement gue- 
ry au bout de deux mois, & 
en ce temps-là il marcha fans 
b6ëter:J'ay fon pied que je 
garde encore chez moy. 


F J N. 














